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Classification infraspécifique des formes spontanées 
de Vigna unguiculata (L.) Walp. (Fabaceae) 

à partir de données morphologiques 

R.S. Pasquet (‘$) 

Infraspecific taxonomy of wild Vigna unguiculata (L.) Walp. is still 
r a % y z ? k r A  review of the literature has shown that no less than 20 taxa have been 
described during one century and a half. A living collection of 59 samples is studied 
using 34 morphological characters including primary leaves shape, shape of standard 
appendages and colored marks, keel shape, ovule numbers. The results of multivariate 
analysis a plied on these characters and the observation of herbarium s ecimens allow 
the identi5)cation of mor hologically and geographically individualize: groups which 
are ranked as subspecies.%wo new subs ecies, V nnguiculata subsp. letouzeya Pasquet 
and subsp. burundiensic Pasquet are d!&ribed: 

INTRODUCTION 

Le niébé, Vigna unguiCulatu (L.) Walp., est la principale Légumi- 
neuse alimentaire d’Afrique tropicale. Cultivée dans toutes les zones 
intertropicales et m@me au delà (bassin méditerranéen, Iran, Chine, 
sud des Etats-Unis...), elle est originaire d‘Afrique, où elle a été 
domestiquée à une époque reculée. L’Afrique est le seul continent où 
se rencontrent des formes spontanées de cette espèce. 

Actuellement un effort important est fait pour mettre au point des 
cultivars améliorés. Et l’utilisation de taxons spontanés apparentés, 
entre autre pour transférer des gènes de résistanceltolérance aux 
phytophages et phytopathogènes, devient nécessaire (Stalker 1980). 

Malheureusement, la connaissance des pools géniques de V. ttngui- 
culata est encore rudimentaire, et n’a pratiquement pas dépassé le 
stade des traitements effectués à partir des seuls matériaux d’herbier. 

( )  Institut Français de Recherche Scientifique pour le Développement en 
Coopération (ORSTOM), BI’ 11416, Niamey (Niger). - Manuscrit déposé le 22 
janvter 1992. 
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L‘étude de Maréchal et al. (1978), à partir d’une collection vivante, a 
porté sur l’ensemble des Phaseolastrées, et n’a fait qu’effleurer la 
taxonomie infraspécifique de V. unguicztlata. Leur collection ne com- 
prenait, à l’époque, que 7 échantillons de formes spontanées de V. un- 
guiculata. Les autres travaux (Rawal 1975, Lush 1979, Fatokun & 
Singh 1987, Mithen 1989, Sakupwanya et al. 1989) ont porté sur des 
problèmes ponctuels. L‘objectif de ces chercheurs n’était d’ailleurs pas 
d’avoir une vue d’ensemble du pool génique de V. unguiculuta. 

Il existe maintenant en collection vivante plus d’une cinquantaine 
d’échantillons de formes spontanées, ce qui peut permettre de com- 
mencer à appréhender l‘organisation du pool génique de V. unguicu- 
lata. Aussi. nous avons abordé le problème de taxonomie infraspécifi- 

Linné (1753) a décrit Dolichos unguiculatus L. à partir de pieds 
cultivés àUppsala provenant de graines (vraisemblablement de formes 
cultivées) des Antilles (Verdcourt 1970), quelques pages avant Doli- 
chos bijlorus L. O n  doit aussi à Linné Dolichos sinensis L., Phaseolus 
cylindricus L. et Dolichos sesquipedalis L. (Linné 1763), et à Burman 
(1768) Dolichos catjang Burm. f. Ces taxons plus ou moins contempo- 
rains, qui désignent tous des formes cultivées, seront par la suite très 
employés dans la taxonomie des formes cultivées. O n  les considère 
maintenant au rang de cultigroupes, cv-gr. Unguiculata Westphal, 
cv-gr. Biflora Westphal, cv-gr. Sesquipedalis Westphal, et cv-gr. Tex- 
tilis Westphal, qui sont inclus dans subsp. unguiculata (Westphal 
1974, Maréchal et al. 1978). 

que posé par V. unguiculata selon quatre voies : variabilité morpholo- 
gique, polymorphisme enzymatique, polymorphisme des protéines de 
réserve des graines, polymorphisme phénolique. Les résultats du 
premier de ces volets sont présentés ici. 

Si les formes cultivées, par leurs graines et leurs gousses surtout, 
présentent une grande diversité, les formes sauvages montrent beau- 
COUP de variabilité dans leur morphologie florale ainsi que dans leurs 
caractères végétatifs. 

Il faut signaler que la caryologie est de peu d’enseignements chez 
les Phaseolastrées, en particulier au niveau infraspécifique : les chro- 
mosomes sont particulièrement petits et le nombre chromosomique 
de base est de 11, à part quelques espèces à 2n=2O [sect. Liebrechstia 
(De Wild.) Bak.f. et Reticulatae Verdc., partie de la sect. Vigna avec 
V. ambacensis Bak. et V. hosei (Craib) Backer] ; un seul polyploïde 
naturel est connu (Maréchal 1970, Maréchal et al. 1978). 

La connaissance des relations entre les différents taxons du pool 
génique de V. unguiculata devrait permettre par la suite une utilisation 
rationnelle du matériel végétal spontané. Ceci devrait donner un 
nouvel Clan aux recherches sur l’amélioration des cultivars du niébé, 
avec la mise à disposition d’un matériel qui présente une variabilité 
très importante, inemployée jusqu’à présent. 

TAXONOMIE 

Vigna unguiculata se présente comme un taxon très isolé dans le 
sous-genre Vigna (Ng 1988, Mithen 1989). La sect. Catiang (DC.) 
Verdc., caractérisée par des stipules peltées, se réduit à V. unguiculata 
et à V. nermosa Markötter (Verdcourt 1970, Maréchal et al. 1978). 

Les taxons spontanés sont au nombre de six dans les classifications 
de Verdcourt (1970) et de Maréchal et al. (1978). Mais ceux-ci ont 
connu, depuis 1823, des traitements assez variés comme le montrent 
les grandes lignes de l’évolution de la taxonomie infraspécifique de 
V. unguiculata, rappelées dans les tableaux 9 et IO. Près de 20 types 
se rapportant à des formes spontanées ont été décrits. 

C’est Thunberg, en 1794 puis 1823, qui fait pour la première fois 
mention de matériel spontané, en utilisant le binôme Dolichos trilobus 
sensu Thunb. pour désigner un taxon spontané d’Afrique du Sud. 

Bien que le genre Vigna ait été décrit en 1824 par Savi, avec comme 
type du genre Vigna luteola (Jacq.) Benth.j ce n’est qu’en 1839, que 
Walpers inclut dans le genre Vigna les taxons décrits par E. Meyer 
dans le genre Scytalis, ainsi que Dolichos trilobus sensu Thunb.: 
V. catjang (E. Mey.) Walp., V. triloba Walp. (avec lequel il met en 
synonymie S. protractu E. Mey), et V. hispida (E. Mey.) Walp. En 
1847, Dietrich y ajoute V. tenuis (E. Mey.) Dietr. et emploie V. pro- 
tracta (E. Mey.) Walp. 

Les formes cultivées et sauvages de V. unguiculata sont alors consi- 
dérées comme des taxons indépendants. D’ailleurs, dans les descrip- 
tions et clés successives, deux approches ont prévalu, selon que les 
auteurs se sont basés sur du matériel d’Afrique septentrionale (Ri- 
chard 1847, Schweinfurth 1896, E.G. Baker 1929), ou bien d’Afrique 
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australe (Meyer 1835-37, Walpers 1839, Dietrich 1847, Harvey 1862, 
Burtt Davy 1932). Dans le premier cas, on a eu une vision précoce 
des rapports entre formes sauvages (annuelles) et formes cultivées. 
Dans le second cas, cette conspécificité n’apparait pas (il faut reconnaî- 
tre que les facies sont alors fort différents), et les descriptions sont 
souvent basées sur les seuls caractères foliaires. L’antagonisme est ainsi 
particulièrement net entre le traitement de E.G. Baker (1929) et celui 
de Burtt Davy (1932), un siècle après les premières descriptions de 
formes spontanées de V.  unguiculata. 

En effet, ce n’est qu’en 1847, plus d’une vingtaine d’années après 
les écrits de Thunberg (1 823), que Richard signalera, sans les nommer, 
l’existence de formes spontanées (ou subspontanées) de Vigna catjang 
en Ethiopie : (<(l’espèce) s’est aussi répandue dans la campagne, et on 
la trouve dans les haies et les buissons, passée presque à l’état sauva- 
ge,,. Et en 1896, Schweinfurth décrit V. sinensis (L.) Hassk. var. 
spontanea Schweinf. à partir d’un spécimen de basse altitude d’Ethio- 
pie. 

En 1913, Piper confirme la parenté des formes spontanées ouest- 
africaines avec les formes cultivées, en croisant des plantes issues de 
graines collectées ear Dalziel dans le nord du Nigeria (issues du 
spécimen Dalziel318). Dans cet article, il discute, mais sans tirer de 
conclusions, des relations entre les formes cultivées et les formes 
spontanées australes, u Vigna triloba et Vigna triloba stenophylla n. 

En 1929, E.G. Baker, dans la clé de The Legztminosae of Tropical 
Africa, tout en séparant les taxons à grandes fleurs (V. dekindtiana 
Harms, V. sinensis, V .  mensensis Schweinf., V. huillensis Bak.) des 
taxons àpetites fleurs (V. malosana Bak. et V. coerulea Bak.), rassem- 
blera dans V. sinensis du matériel sauvage [var. spontanea et V. alba 
(G. Don) Bak.f.1 et cultivé (tableau 9). 

Ce travail de E.G. Baker (1929) et celui de Burtt Davy (1932), 
géographiquement complémentaires mais qui relèvent d’une même 
tendance au fractionnement (avec 7 espèces d’un côté et 5 espèces de 
l’autre), font de la période 1929-1932 l’apogée du morcellement de 
l‘ensemble V. unguicidata. 

Par la suite, on observe une réduction du nombre de binômes 
employés. Wilczek (1954), dans la Flore du Congo belge et du 
Ruanda-Urundi ne mentionne que V. mguiculata (formes cultivées et 
formes spontanées à petites fleurs), V. mensensis var. bastata sensu 
Robyns, et V. pubescens Wilczek. 

Hepper (1958) n’utilise que le binôme Vigna unguiculata pour 
désigner l’ensemble des formes d’Afrique de l’Ouest. I1 mentionne 
V. baoulensis A. Chev. dans la synonymie et cite 5 spécimens de 
formes annuelles et 11 spécimens relevant de V. baoulensis. 

Torre (1966) enfin, àpropos de l’Angola, n’emploie que V. huillen- 
sis (pour désigner les formes pyrophytes) et V. unguiculata. 

Enfin, il faut signaler que cette profusion de descriptions entraînera 
un usage non conforme des termes u mensensis 2 et n dekindtiana 2. 

En 1896, Schweinfurth décrit aussi V. mensensis à partir de matériel 
d’altitude d’Ethiopie. La description est ambigiie, et le type sera par 
la suite détruit à Berlin, mais il en reste un bouton floral (BR) et un 
isotype (G), qui se révèleront appartenir à V. membranacea A. Rich. 
En 1908, Chiovenda décrit V. mensensis var. bastata Chiov., toujours 
à partir d’un matériel d’altitude d’Ethiopie, qui se révèlera appartenir 
aussi à V. membranacea (Verdcourt 1970). Mais E.G. Baker (1929) 
considérera V. mensensis <<ally of (V.) sinensisa, et Robyns en 1948, 
utilisera V. mensensis var. bastata sensu Robyns pour désigner des 
formes de V.  unguiculata à longs lobes du calice du Zaïre. Ceci 
conduira, jusqu’à la classification de Maréchal et al. (1978, Ng 1990) 
incluse, à une abondante utilisation du terme umensensiss, en fait 
injustifiée. 

En 1901, Harms décrit V. dekindtiana, dont le type sera aussi 
détruit à Berlin, mais dont la description, suffisamment précise, per- 
mettra de l’identifier à V. huillensis, taxon morphologiquement bien 
caractérisé, localisé en l’Angola et en Zambie. De plus, un isotype 
stérile se trouve à LISC. Par la suite, Verdcourt (1970) et Maréchal 
et al. (1978) utiliseront le terme dekindtiana )) pour désigner toutes 
les formes spontanées non australes, non pubescentes et à lobes du 
calice courts. Ce sens très large (qui inclut bien sûr V. dekindtiana) 
conduira à une abondante utilisation du terme (( dekindtianas pour 
désigner les formes annuelles, Ià aussi partiellement injustifiée. 

Les dernières classifications sont celles de Verdcourt (1970), qui a 
encore maintenu certains taxons (surtout ceux d’Afrique australe) au 
niveau spécifique, et de Maréchal et al. (1 978), qui en ont modifié les 
combinaisons en rassemblant tous les taxons dans V. ungrticulata 
(tableau 9). Cette dernière classification est aujourd’hui en usage (Ng 
& Maréchal 1985, Ng 1990). 
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Mais pour ne pas préjuger des rangs taxonomiques et des eventuelles 
synonymies, nous n'utiliserons, dans la suite de la discussion, que les 
binômes originels, dont var. spontanea, ainsi que V. alba, V. scabra 
(De Wild.) T. & H. Durand, V. tenuis, V. hispida, V. protracta, et 
V. stenophylla (Harv.) Burtt Davy non Harms. 

- -  _ -  

MATÉRIELS ET MÉTHODES 

Matériel végétal 

Le matériel étudié (tableau 1) correspond pratiquement à l'ensem- 
ble du matériel spontané disponible au moment de l'étude. 

En effet, la collection ORSTOM comporte beaucoup d'échantillons 
du nord du Cameroun s'apparentant aux ((weedy types >) de Rawal 
(1975), intermédiaires entre formes sauvages et cultivées, collectés soit 
dans des jachères récentes, soit dans ou en bordure de champs. Ces 
échantillons constituent un ensemble très homogène de formes robus- 
tes, dont seuls quatre numéros, choisis au hasard, ont été conservés 
(SP 33, 34, 37 et 38). Par contre, les échantillons SP 3, 5 et 46 
(provenant aussi du nord du Cameroun) ont été conservés, car les 
conditions écologiques de leur localité de collecte en feraient des 
((sauvages >) plutôt que des ((weedy types >>. 

C 4901 à C 4904 nous ont été fournis par le CIAT (Centro 
Internacional de Agricultura Tropical, Cali, Colombie). MT 4 à 621 
sont des récoltes de R. Mithen (IBPGR, International Board for Plant 
Genetic Resources, Harare, Zimbabwe). NI 198 à 1171 proviennent 
de la collection IBPGR de PhaseoZinLe (initiée à la Faculté des Sciences 
agronomiques i Gembloux, et maintenue au Jardin botanique national 
de Belgique). SP 3 à 72 ont été collectés par l'auteur, à l'exception de 
SP 66, issu de graines prélevées sur le spécimen Boudet 5519 (P). 

Tous ces échantillons sont par la suite considérés comme des 
individus. En effet, en ce qui concerne nos propres récoltes, un 
numéro correspond à un prélèvement (graines ou bouture) effectué 
sur un pied unique. Par contre, nous ne savons rien des conditions 
de collectes des autres échantillons, mais certains de ceux-ci ont fait 
l'objet de plusieurs multiplications successives, ce qui a eu pour effet 
d'éroder fortement une eventuelle variabilité initiale. 
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Tableau 1. - Origine géographique des différents échantillons étudiés 
~~ 

Numéro 
d'ordre 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 

Numéro 

C 4901 
C 4903 
C 4904 

MT 4 
MT 55 
MT 76 
MT 509 
MT 564 
MT 621 
NI  198 
NI  301 
NI  319 
NI  320 
NI  423 
NI  437 
NI  456 
NI  794 
NI  817 
NI  856 
NI 874 
NI  910 
NI 933 
NI  945 
NI  947 
NI  951 
NI 957 
NI 963 
NI  979 
NI  989 
NI  991 
NI  993 
NI  1026 
NI  1029 
NI  1034 
NI  1048 
NI 1167 
NI  1171 
SP 3 
SP 5 
SP 33 
SP 34 
SP 36 
SP 37 
SP 38 
SP 39 
SP 45 
SP 46 
SP 47 
SP 48 
SP 49 
SP 51 
SP 52 
SP 55 
SP 63 
SP 66 
SP 69 
SP 70 
SP 71 
SP 72 

Pays 

KENYA 

? 
NIGERIA 
TANZANIE 
SENEGAL 
KENYA 
KENYA 
NIGER 
NIGERIA NIGERIA 

TANZANIE 
NIGERIA 
KENYA 
AFRIQUE DU SUD 
ZAMBIE 
CAMEROUN 
CAMEROUN 
CAMEROUN 
CAMEROUN 
CAMEROUN 

CAMEROUN 
CAMEROUN 
NIGER 
COTE D'IVOIRE 
COTE D'IVOIRE 
COTE D'IVOIRE 
COTE D'IVOIRE 

Latitude 

3037's 
277's 
Z"17'S 

1P45'S 
19*03'S 
19"57'S 
24"19'S 
22"27'S 
22"22'S 
4'01" 

lO"20'S 
6"45'S 

13"08'S 
6"45'S 

P30'N 
18"IZ'S 
6"43'S 

18"12'S 
6"13'S 
9"24'N 

12"W'N 
5"14'S 

12"32" 
3'40's 
3055,s 

1359" 

890" 
6'435 
9"18'N 
490'5 

874" 
7"57'N 
3"51'N 
4"14'N 

lI"24'N 
3"49'N 
3O49'N 
3"49'N 
3"42'N 
5'04" 
4"18'N 
6"4 1 'N 

1 I"52'N 
6"13'N 
6O43'N 
6"14'N 
6Y4'N 

Longitude 

39"51'E 
40"54'E 
40"54'E 
31"05'E 
32"44'E 
32"05'E 
25"23'E 
22"06'E 
26"52'E 
19"09'E 
40"28'E 
23"57'E 

2855'E 
23"57'E 

3"54'E 
3194'E 
3853'E 
3134'E 
38"23'E 
O"59'E 

890'E 
38"47'E 
16"45'W 
39"51'E 
39"46'E 

I"57'E 

4"33'E 
38"23'E 
5"04'E 

3953'E 

29'3 1 'E 
14"08'E 
14"08'E 
14"4 1 'E 
14"41'E 
1 l"35'E 
Iy56'E 
14"42'E 
1158'E 
1 l"02'E 
14"34'E 
12"OI'E 
12"OO'E 
1 l"59'E 
1 l"35'E 
14'02'E 
12'15'E 
IO"43'E 
390'E 
5"50'W 
5"50'W 
5"05'W 
5"05'W 
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Observations sur matériel vivant 

! 

Les 34 caractères morphologiques (variables 1 à 34) retenus sont 
reportés dans le tableau 2. Certains sont illustrés dans la fig. 1. 

Toutes les mensurations sont des moyennes de mesures effectuées. 
sur cinq organes (feuilles, fleurs et gousses) différents, à l’exception 
du nombre d’ovules qui est une moyenne de comptages effectués sur 
10 gousses. 

Les classes ont été déterminées à postériori, ce qui explique certaines 
discontinuités, observées parmi les 59 échantillons. La plus remarqua- 
ble porte sur la taille des fleurs, entre les petites fleurs (états 1, 2, 3) 
et les grandes fleurs (états 4, 5). 

En fonction du pouvoir germinatif des échantillons, un à trois pieds 
ont été observés par numéro. En ce qui concerne les échantillons pour 
lesquels plusieurs pieds ont été observés, aucun n’a montré de variabi- 
lité pour les caractères observés, tels qu’ils ont été codés. Compte tenu 
de ce codage, aucune variabilité n’a été observée à l’intérieur d’un 
même échantillon. 

A l’exception de la forme des éophylles (feuilles unifoliolées du 
nœud suivant le nœud cotylédonaire), et de la longévité, les observa- 
tions ont été faites sur des pieds issus de semis, en général au cours 
des deux premiers mois suivant le début de la première floraison. En 
effet, les formes annuelles (contrairement aux formes pérennes) pré- 
sentent en fin de floraison, quand une certaine défoliation se manifes- 
te, des fleurs et des gousses de taille réduite. 

Les différents échantillons ont été cultivés en pots, régulièrement 
fertilisés, àAbidjan (centre ORSTOM d’Adiopodoumé) de septembre 
1987 àjuin 1989. Ces conditions de culture très homogènes induisent 
toutefois quelques biais. Le port est fortement uniformisé. Tous les 
échantillons se sont montrés volubiles, et il n’en a pas été tenu compte 
dans l’analyse. Par rapport aux spécimens d’herbier ou aux quelques 
photographies de fleur disponibles, on constate que la taille des fleurs 
est un peu supérieure chez les échantillons en culture, et I’inflorescen- 
ce en général y est légèrement plus robuste. Par ailleurs, alors que l’on 
observe des extrémités de tiges glabres sur les spécimens d’herbier de 
V. tenlris et de V. huillensis, les échantillons observés en culture ont 
tous présenté des tiges plus ou moins scabres. Mais les autres caractè- 
res observés, la pilosité ou le nombre moyen d’ovules par exemple, 
ne paraissent pas affectés. 

A Marques foliaires 

1 avec bec 

B Face interne de I’etendard 

fi l a  triangulaire o( 1 Lobe lat6raux sGparGs 

I b  arrondi 2 Lobes lateraux confluents 

3 Avec lobe m6dmn 9? n 2 trapezoidal 
1 arrondi 

fi 3 losang6 bas 

3 droit /L 4 losange haut 0 4  Lobe median pripondirant 

73 
2-3 

F Profil des callosztis G Forme de la tache laune E Profil de Ibnelet 

Fig. 1. -Illustration de quelques caractères morphologiques : A, marques foliaires (de 
r h e  àdroite, basale, en V renversé, longitudinale); B, schéma de la face interne de 
’étendard (d’après photos, de haut en bas, NI 301, SP 47 et NI 456; v = tache violette, 

j = tache jaune,b = tache blanche, c = callosités, o = oreillettes ; C ,  forme de la carène 
{d’après photos, NI 947 en haut, MT 564 en bas ; la colonne staminale et le style sont 
igurés en pointillés ; le stigmate est vertical dans les deux cas) ; D, extrémité disrale 

du style, montrant l’orientation du stigmate (schémas) ; E, profil de l’onglet (d’après 
photos, NI 1034 en haut, NI 910 en bas) ; F, profil des callosités (schémas) ; G, forme 

de la tache jaune (schémas). 

’ 
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Tableau 2. - Caractères morphologiques observés et états considérés 

Varirblc - cnracr6rc morpholngiqw 

I Ihm des Cophyller 
2 Longucur dcs falioler 
3 Largeur dcs foliolcr 
4 Anglc formf par I'extrémirf 

proximalc dcs folioles , . . 
5 Anglc form6 par I'cxrrcmitc 

di rdc  der foliolcs 
6 Marque foliiirc bnrrlc (Pig. 1) 
7 Marque en V rcnrcrrf (Pig. I )  
8 Marquc longitudinale (Pig. I )  
9 L0"fif"ilé 

10 Aspect dc I'ewfmitf des tiger 

I I Pigmentation anrhocyaniquc 

12 Rachis dc I'inflarercencc 
13 Nombre de naudr du "chis 
14 Diamètre der pfdoncules 
15 Longueur des fdicellcs 
16 Longueur dcr robes du calicc 
17 Langueur dcr flcurs 
18 Arôme de la flcur 

19 Profil de I'onglct (Ag..l) 
20 Profil der cdositfr (Pig. 1) 
21 Tache blanche baralc (Pig. I )  

22 Parme dc 13 tachc jaune (Pig. 1 

23 Largeur des lober latfraux de I 

24 Longueur des lobes latfaux de 

25 Pome dcs lobcs latéraux de la 

26 Tachc violcrte (Fig. I )  
27 Coulcur dc la f lew 
28 1:orme de 1. cxrkne (Pig. 1) 

29 Oricntarion du rrigmrtc (Pig. I 
30 Nombre moyen d'ovules de 

31 Arpcct dc 1. gousse 
32 Coloratiun de la gousse 

tache jaune 

wchc jmnc 

uchc jaunc 

I'o".alre 

33 Longueur der g0"ssCs 
34 Largeur dcs g0"sscs 

Etat I 

orbicuhirc 
4 45 mm 
4 30 mm 

plat i obtus 

très 3iE" 

nulle ou faible 
nulle ou faible 
nulle ou faible 

.nnuellc 

sobre 

nullc 

peu cantnctf 
2 - 4  

4 2 m m  
1.5 mm 

4 1,5 mm 
21 - 24 mm 

""I 

très arrondi 
irngulaire, rrrond 
oycnne, en-dcça d 

la tachc jaune 
2 l o b s  latéraux 

sfprrfs 

< I mm 

< 1 mm 

droits 

nulle, rr& faible 

,rduc vers 1. droit 
bcc net 
venial 
4 12 

glabre 
miforme brun-gris 

4 81 mm 
4 3 m m  

claire, rose pile 

Etat 2 

OY.1IC O" lancéolée 
> 60 mm 

30 - 40 mm 
droit 

aigu 

"CttC 
nctre 
" C I K  

pluriannuelle, 
P&C""C 

ubesccncc rfgulièn 
dcnrc et apprimée 

e"lEme"t au nivea 
u rachis des feuillc 

contracté 
> 4  

2 - 2,5 mm 
2 - 2,5 mm 
2 - 4 "  

24,s -27.5 mm 
faible 

arrondi 
trapfzoidal 

fane, au-deli dc la 
tache jaune 

2 lobes latéraux 
:anfluents i la bast 

1 mm 

I - 2 m m  

courber 

moycnnc 
mauvc-rose 

ordue Y C R  la gauch, 
bec faible ou nul 

horizontal 
12.1 - 15,l 

scabre 
marbrfc 

83 - 88.5 mm 
3 - 3.5 mm 

(en formt en v) 

Etat 3 

étroire 

5 45 mm 
a l p  

droit 

pubescence 
rrfgulitrc lichc et 

dresséc 
i la bare des 

entrenmudr et 
pédoncules 

> 2.5 mm 
>3mm 

5 - 10 mm 
28 - 30,5 mm 

ncttemcnt 
perccptible 

intermédiaire 
losangé bas 

eux lobes latéaux 
mflucnts i ln base 
sec un lobe médial 

> 1 mm 

>2mm 

forre lar e 
f0nce;viofette 

15,2 - 16,9 

pubcrccntc 
uniforme noire 

5 89 mm 
> 3.5 mm 

Etat 4 

obtus 

> 10" 
33.5 - 37 mm 

droit 
losangé haut 

lobe médian 
prfpondérant 

fane, étroite 

> 17 

Les observations foliaires sont faites sur des folioles terminales de 
feuilles adultes, au début de la période de floraison. 

Concernant l'aspect des tiges (variable IO), certains groupes mon- 
trent en même temps des tiges glabres, rampantes, à la base du pied, 
et des tiges volubiles aux extrémités plus ou moins scabres; cette 
situation a aussi été codée I. 

La couleur de la fleur est celle de l'intérieur de I'étendard et de 
l'extérieur de l'aile. 

Le nombre moyen d'ovules de l'ovaire est observé sur des gousses 
mûres, en tenant compte du nombre de graines et du nombre d'ovules 
non développés. 

Etat 5 

5 - 43 mr 

- 
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La proximité éventuelle des étamines et du stigmate n'a pas été prise 
en compte dans l'analyse car ce caractère s'est -révélé parfaitement 
corrélé (parmi la collection observée) à l'orientation du stigmate. 

De même, les caractères séminaux n'ont pas été considérés dans la 
mesure où ils sont étroitement corrélés aux caractères de la gousse. 
Contrairement à ce qui se passe chez les formes cultivées, il n'y a pas 
de variabilité au  niveau de la compression des graines qui sont prati- 
quement jointives dans la gousse. La longueur de la graine découle 
directement de la Iòngueur de la gousse et du nombre de graines. La 
section de la gousse est toujours pratiquement ronde, et l'épaisseur de 
la paroi des gousses paraît constante. Ainsi le rapport largeurlépais- 
seur des graines correspond à la largeurlépaisseur de la gousse. 

La texture du tégument des graines ne semble pas présenter de 
variabilité, pas plus, semble-t-il, que sa couleur. Celle-ci est toujours 
grise, plus ou moins tachetée de noir. 

Enfin, certains caractères n'ont pas fait l'objet d'observations systé- 
matiques et rigoureuses, et n'ont donc pas été inclus dans l'analyse, 
même s'il en est fait mention dans la discussion. I1 s'agit de la durée 
de l'ouverture des fleurs, délicate à préciser (car dépendante de para- 
mètres biologiques : germination du pollen, fécondation, et météoro- 
logiques : ombrage, hygrométrie, température...), et du comptage du 
nombre de grains de pollen par anthère, qui n'a été fait que sur un 
très petit nombre d'échantillons. De même, la tubérisation (ou la non 
tubérisation) des racines n'a pas été observée sur tous les échantillons. 

Observation de matériel d'herbier 

Tous les spécimens types se rapportant à des formes spontanées de 
V. unguicidutu (tableau I O )  ont été examinés. 

Au total, plus de i500 spécimens de formes spontanées de V. ungui- 
culatu, appartenant à 19 institutions (BR, BM, COI, EA, FHI, FT, 
G, K, LISC, LISU, MO, NH, P, PRE, SRGH, TOGO, UCI, UCJ, 
YA), ont été examinés. Dans la mesure du possible, les spécimens étant 
rarement complets, la moitié des caractères morphologiques utilisés 
sur matériel vivant (dont la forme de la carène et le nombre d'ovules) 
ont pu être observés. 
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Traitement des données observées sur matériel vivant 

Le logiciel NDMS, version 1.01 (Noiro et al. 1987) a été utilisé pour 
le traitement des données. Deux techniques ont été employées : l'ana- 
lyse factorielle des correspondances, AFC, et la classification ascen- 
dante hiérarchique, CAH. 

Dans l'AFC, la liaison entre deux individus ou variables est mesurée 
par la métrique du Khi-2. Dans la CAH, la variance est utilisée comme 
critère d'agrégation, et la métrique du Khi-2 comme distance. 

L'AFC a été faite à partir du tableau (34 variables x 59 individus) 
des données, tous les individus étant actifs. La matrice des distances 
fournies par ce programme a été utilisée dans la discussion sur les 
distances intra et inter groupes (tableaux 6 et 8). La CAH a été faite 
à partir du tableau disjonctif issu du tableau des données. 

RÉSULTATS 

Les quatre premiers facteurs de l'AFC expliquent 62,5 p. cent de 
l'inertie totale de l'ensemble: 29 pour le facteur 1, 16,2 pour le 
facteur 2, 9,6 pour le facteur 3, et 7,6 pour le facteur 4. 

La contribution des différentes variables aux différents axes est 
.reportée dans le tableau 3. L'axe 1 est surtout tiré par la variable 17 
(longueur des fleurs), l'axe 2 par les variables 11 (pigmentation), 20 
(profil des callosités) et 23 (largeur des lobes de la tache jaune), l'axe 3 
par la variable 22 (forme de la tache jaune) et l'axe 4 par la variable 
26 (tache violette) et 19 (profil de l'onglet). 

L'axe 1 isole nettement un groupe (( baoulensis. (avec NI 794, SP 
36, SP 69 ...), puis un groupe a letouzeyi,, (avec SP 47 à 51) ; à son autre 
extrémité se trouve un groupe rprotractau (MT 509 et MT 564). 
L'axe 2 sépare un groupe <(pubescens. (NI 856,910 ...). A l'opposé des 
groupes (f baoulensis,> et <pubescens,> se placent l'ensemble des formes 
annuelles que l'on groupera, avec quelques formes pérennes proches, 
sous l'appellation de groupe ((spontanea )) (fig. 2). 

Le plan déterminé par les axes 3 et 4 (fig. 3) sépare, d'une part 
des échantillons d'origine australe, MT4, N I  1048 et NI 1171 
(groupe (< tenuis )> sensu lato), MT 509 et 564 (groupe ((protrac- 

Tableau 3. - Contribution des différentes variables aux différents facteurs de 
l'analyse factorielle des correspondances 

Numéro 
variable 

17 
26 
18 
31 
15 
1 

11 
20 
23 
33 
34 
5 

22 
18 
14 
33 
13 

26 
19 
16 
32 
14 

Variable 

Facteur 1 : 
longueur des fleurs 
tache violette 
arôme de la fleur 
aspect de la gousse 
longueur des pédicelles 
forme des éophylles 

Facteur 2 : 
pigmentation 
profil des callosités 
largeur des lobes de la tache jaune 
longueur des gousses 
couleur de la gousse 
extrémité distale des folioles 

Facteur 3 : 
forme de la tache jaune 
arôme de la fleur 
diamètre des pécondules 
longueur des gousses 
nombre de noeuds du rachis 

Facteur 4 : 
tache violette 
profil de l'onglet 
longueur des lobes du calice 
couleur de la gousse 
diamètre des pédoncules 

Contribution 
absolue 

0,235 
0,084 
0,073 
0,072 
0,063 
0,062 

0,152 
0,135 
0,122 
0,109 
0,094 
0,074 

0,263 
0,154 
0,127 
0,068 
0,064 

0,262 
0,190 
0,102 
0,073 
0,068 

tax),  d'autre part un ensemble rapprochant NI 456 (groupe a burun- 
diensiss) et le groupe nletouzeyi.. A I'opposé, parmi les formes an- 
nuelles, les << weedy types >> (SP 33, SP 34, SP 37 et SP 38), intermé- 
diaires entre formes sauvages et formes cultivées sont assez bien 
séparés. 

Dans la CAH (fig. 4), on retrouve, à hauteur de 0,076, les mêmes 
groupes. La CAH sépare, de bas en haut, d'abord le groupe 
a baoulensis )), puis le groupe apitbescens,), puis le groupe aprotracta u 
(MT 509 et 564) avec le groupe ~burundiensisu (NI 456). On  
observe ensuite NI 1048, MT 4 et N I  1171 (groupe atenuis. sensu 
lato). Enfin on retrouve le groupe ~ l e t o u z e y i ~ ~ ,  puis le groupe 
((spontanea >). 
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axe4 

39 

55 
44 40 

43 41 
38 

3328 47 
2426 
25 
29 

21- 19 

58 
14 

axe 2 
5 

57 
52 
36 

56 10 

aubescens m l  

Fig. 2. - Représentation des facteurs 1 et 2 de I’AFC. 
Fig. 3. - Représentation des facteurs 3 et 4 de I’AFC. 

Les différents groupes 

Chaque groupe identifié peut être rattaché à un spécimen type. 
Ainsi, le groupe ((baoulensis~ correspond tout à fait au type de 
V. baortlensis. D’ailleurs, les échantillons de Côte d’Ivoire provien- 
nent de la même zone que le type. 

Le groupe npubescens s peut être identifié à V. pubescens, bien que 
le type, Bredo 2161 (BR) soit quelque peu différent des échantillons 
étudiés : le rachis de l’inflorescence, un peu plus grêle, n’y semble pas 
avoir des entre-nœuds aussi longs, et l’angle du sommet des folioles 
y est droit (sinon aigu) et non obtus. 

Le groupe (( letouzeyis correspond à V. mensensis var. bastata sensu 
Robyns, mais ce dernier taxon est basé sur une description de Chio- 
venda d‘un type qui s’avère être un V. membranacea (Verdcourt 
1970). Aucun type décrit ne correspond au groupe nletouzeyi, ; le 

type le plus proche serait celui de V. alba, mais il présente des fleurs 
de petite taille, à lobes du calice plutôt courts. 

NI 456 (groupe (( burundiensis .) correspond à subsp. mensensis 
sensu Verdc. [car le type de V. mensensis, Schveinfurth 1820 (BT, BR, 
G), est aussi un V. membranacea]. 

La pilosité, la taille de la fleur, la forme de la carène et le nombre 
d’ovules permettent d’attribuer MT 509 et MT 564 (groupe ((protrac- 
ta>>) à V. protracta. 

Le groupe (( tenuis B est par contre moins homogène. MT 4 corres- 
pond tout à fait au type de V. tenuis, Drège s.n. (P), mais N I  1048 
se rapproche, par ses caractères foliaires (mais pas par ses caractères 
floraux) des types de V. huillensis et V. dekindtiana. 

Le groupe B spontanea a, finalement assez variable, correspond 
quant à lui aux types de V. alba, de V. brachycalyx Bak., de V. scabra 
(pour les ((weedy types .), et de var. spontanea. 
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Ces différents groupes sont plus ou moins décrits dans le tableau 4, 
que l'on peut compléter par les remarques suivantes. 

56 SP 69 
57 S P  70 
58 S P  71 
59 SP 72 
32 NI1026 

il .$':~ 
34 NI1034 
17 NI 794 
53 S P  55 
45 S P  39 
42 SP 36 
22 NI 933 
45 SP 45 

Tableau 4. - Description des différents groupes considérés 
Le groupe buriozdiensis est basé sur NI 456 et le groupe 

tenuis est basé sur le seul MT 4 

baoulensis 

longévité 
éophylle 

tige 
marques 
foliaires 

ntre-nceud 
du rachis 
pédicelle 

fleur 
lobes du 

calice 
arôme 

couleur 
tache 
jaune 
tache 

violette 
irsion de I 

carène 
stigmate 
gousse 

nombre 
d'ovules 

baoulensis 

pérenne 
irbiculaire 

scabre 

fortes 

courts 
long 

grande 

courts 
fort 

claire 
sans lobe 
médian 

ille ou trè 
faible 

gauche 
iorizontal 
isse noire 

élevé 

Ietouzey i 

pérenne 
rbiculaire 

scabre 

fortes 

courts 
long 

grande 

longs 
nul 

moyenne 
sans lobe 
médian 
forte et 

large 

droite 
vertical 
scabre 

élevé 

burundiensi 

pérenne 
orbiculaire 

scabre 

faible 

courts 
moyen 
grande 

très longs 
nul 

moyenne 
avec lobe 
médian 
forte et 
étroite 

droite 
vertical 

scabre grise 

élevé 

pubescens 

pérenne 
lancéolée 

pubescente 

fortes 

longs 
moyen 
petite 

moyens/ 
longs 
nul 

moyenne 
sans lobe 
médian 

moyenne 

droite 
vertical 

pubescente 
noire 

faible 

protractu 

pérenne 
lancéolée 

pubescente 

fortes 

courts 
court 
petite 

moyens 
fort 

moyenne 
avec lobe 
médian 
forte et 
étroite 

gauche 
vertical 
scabre 

très faible 

tenuis 

pérenne 
Drbiculairc 

scabre 

faibles 

courts 
court 
petite 

courts 
moyen 
foncée 

avec lobe 
médian 

faible 

droite 
horizontal 
:abre noir 

très faible 

spontanea 

annuel 
lancéolée 

scabre 

faibles 

courts 
courtlmoy. 
moyenne 
courts/ 
moyens 

nul 
moyenne 
sans lobe 
médian 

Faib. for. et 
large 

droite 
vertical 
scabre 

gri./marb. 

f a ibhoy .  

En premier lieu, ces caractères ne sont pas exclusifs, c'est leur 
combinaison qui caractérise un groupe donné. Par ailleurs, le tableau 4 
souffre de nombreuses exceptions. Ainsi, si l'on considère le groupe 
cbaouZensis>J, la fleur est de grande taille, sauf chez N I  794 et NI 1026, 
la fleur est claire, sauf chez les échantillons de Côte d'Ivoire et du 
Ghana. A l'inverse, des caractères qui semblent caractéristiques d'un 
groupe se rencontrent, rarement certes, dans d'autres groupes, en 
particulier le groupe ((spontanea,,. Ainsi NI  437 présente des entre- 
nœuds du rachis de l'inflorescence plutôt longs, C 4901 des tiges 
pubescentes, et NI 301 une fleur typique du groupe <<pubescens D, 

alors que ces caractères sont propres au groupe apubescens )J. 

Par rapport aux données du tableau 4, le groupe << baoulensis )) se 
caractérise aussi par des tiges glabres, en particulier les tiges rampantes 
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0.306 0,229 0.153 0.076 0.0 

Fig. 4. - Dendrogramme de la CAH. 

spontanea 

93 
3'( 

letouzeyl 

tenuis 

burundiensis 
protracta 

pubescens  
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Tableau 5. - Caractères allogames du groupe nbaotrlensisa et caractères autogames 
du groupe *spontanea*, d’après Wyatt (1983) qui partent de la base du pied (comme signalé plus haut, caractère non 

inclus dans l’analyse). 

Le groupe ((pi6bescens )) présente quant à lui une fleur d’une nuance 
assez vive (ce qui n’apas été distingué dans le codage utilisé), avec une 
tache jaune sans lobe médian et deux lobes latéraux remarquablement 
larges. Par ailleurs, tous les échantillons du groupe sont des formes 
très robustes, qui ont les folioles et les stipules les plus grandes, les 
pédoncules les plus longs et les plus résistants (à l’exception des 
<( weedy types )) intermédiaires entre formes sauvages et cultivées, 
inclus dans le groupe <<spontanea .). 

O n  observe enfin une opposition entre des groupes qui paraissent, 
d’après leur morphologie florale, plus ou moins allogames et le groupe 
((spontanea n qui parait fortement autogame. Ainsi le groupe (( baott- 
lensisa se caractérise par ce que l’on pourrait appeler un syndrome 
d’allogamie, et le-groupe <(spontanea )) par un syndrome d’autogamie 
(Wyatt 1983), comme le montre le tableau 5. 

Le tableau 6, tiré de la matrice des distances, permet de situer chaque 
groupe par rapport à tous les autres groupes (distances intergroupes), 
et d’avoir une idée de la cohésion des différents groupes (distances 
intragroupes). Ils complètent ainsi l’information très synthétique ap- 
portée par la CAH. 

L’homogénéité de ces groupes est en effet assez variable. Ainsi, la 
matrice des distances confirme la cohérence du groupe (( baoulensis n, 
qui est nettement distinct des autres groupes. En effet, la médiane des 
distances internes du groupe est de 0,0008, la distance interne maxi- 
mum est de 0,0016, alors que les distances entre individus du groupe 
(( baoulensis. et individus des autres groupes sont presque toutes 
supérieures à 0,0016. 

Les groupes qui se rapprochent le plus du groupe (( baoulensisa sont 
le groupe (( letouzeyi )) (distance minimum 0,001 1, médiane des distan- 
ces 0,0017) et le groupe aspontaneas (distance minimum 0,0012, 
médiane des distances 0,0023). 

Le groupe apubescens,, est très homogène, et nettement séparé des 
autres groupes. Les individus les plus proches sont N I  301 et NI 1171, 
qui se situent àégale distance des groupes apubescenss et aspontanea )) 
auquel la CAH les attribue, et qui peuvent être considérés comme des 
intermédiaires entre les groupes ((pubescens )) et n spontanea n. 

groupe R baoulensisr 
caractères de plante allogame 

plante pluriannuelle ou érenne 
fleur de grande tail, 

long pédicelle 
fort arôme 

fleur pouvant rester ouverte jusqu’au 
soir et se rouvrir le lendemain 

couleur générale claire 
carène sans rostre 

ne protégeant pas le stigmate 
stigmate horizontal 

anthères plus basses que le stigmate 
orienté vers l’extérieur 

grand nombre d’ovules par ovaire 
grand nombre de grains de pollen par 

anthère 

groupe e spontanea Y 
caractères de plante autogame 

plante annuelle 
fleur de petite taille 

pédicelle court 
arôme nul 

fleur se refermant tôt le matin 
ne s’ouvrant jamais le lendemain 

couleur plus foncée 
carène légèrement rostrée 

protégeant le stigmate 
stigmate vertical 

anthères au contact du stigmate 
orienté vers l’intérieur 

nombre d’ovules plutôt faible 
faible nombre de grains de pollen par 

anthère 

NI 456 est fort éloigné des autres groupes, ce qui justifie qu’il soit 
considéré comme un groupe à part entière. Le groupe qui en est le 
plus proche est le groupe aletouzeyi,,, mais il faut noter son éloigne- 
ment du groupe (( baoulensis J,. 

Les échantillons du groupe a tenuis )l sensu lato forment par contre 
un ensemble plus hétérogène. La CAH (fig. 4) rassemble en effet 
MT 4, NI 1048 et NI 1171, mais I’AFC les montrerait plutôt éloignés 
(fig. 2 & 3). MT 4 et N I  1171 sont indiscutablement, par leurs folioles, 
des V. tenuis, mais les deux échantillons sont très différents. MT 4 est 
un V. tenutis typique et peut être rapproché du groupe aprotracta )) (ce 
que montrent les fig. 2 & 3, ainsi que le tableau 6). 

NI 1048 et NI 1171 présentent des fleurs foncées, alors que la teinte 
de la fleur de MT 4 est vive, voisine de celles du groupe ((pubescens )). 
Par leurs fleurs plus grandes et le nombre moyen d’ovules plus élevé 
de NI  1048, ils se rapprocheraient du groupe ((spontanea.. 

NI 1048, de son côté, rappelle beaucoup V. huillensis et surtout 
V. dekindtiana par ses folioles étroites et (< épaisses )) (caractère non 
inclus dans l’analyse). De plus, les éophylles sont étroites, ce qui n’a 
été rencontré chez aucun autre échantillon. Mais la carène n’est pas 
spécialement rostrée et la taille de la fleur est insuffisante pour l’assimi- 
ler à V. huillensis, d’autant plus que la majorité des spécimens d’her- 
biers rattachés à V. huillensis présentent un nombre d’ovules faible. 
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Tableau 6. - Distances intra et inter groupes 
Sous le nom de chaque groupe, l'effectif est indiqué entre parenthèses ; la ligne 

supérieure indique la .distance minimum, la ligne intermédiaire 
la médiane des distances (entre parenthèses), la ligne inférieure 

la distance maximum. NI 1048, NI 1171, NI  301, NI 1167 
sont considérés comme des échantillons intermédiaires ; 

la distance utilisée est la métrique du Khi 2 

Ainsi, si MT 4 parait représentatif de V. tenuis, et constitue le 
groupe tenuis )) sensu stricto, on peut considérer NI  1048 comme un 
échantillon intermédiaire entre V. huillensis et var. spontanea, et NI  
1171 comme un échantillon intermédiaire entre V. tenuis et var. 
spontanea. 

Le groupe (<spontanea )) est aussi peu homogène. Parmi les facteurs 
de variabilité, le plus net est un gradient entre les formes graciles (qui 
présentent une tendance vers V. tenuis, avec qui elles ont en commun 
un rachis de l'inflorescence à faible nombre de nceuds) en général 
australes (NI 423, N I  817 ...), et les formes robustes que sont les 
<<weedy types,, (SP 33 ...). 

Par ail1eurs;les distances entre le groupe ((spontanea et les groupes 
pérennes ne sont jamais très élevées, contrairement à ce qui se passe 
entre la majorité des groupes pérennes. Au contraire, les distances à 
l'intérieur du groupe ((spontanea )) sont relativement élevées. Elles le 
seraient d'autant plus si on y incluait NI 301 et N I  1167, individus 
situés à égale distance des groupes ((spontanea )) et npubescens )). Enfin, 
si ce n'était la CAH et leur morphologie foliaire, on pourrait aussi 
rattacher NI 1048 et NI 11 71 au groupe ((spontanea )), ce qui augmen- 
terait encore un peu plus l'hétérogénéité de ce groupe. 

. 

burun- 
diensis 

(1) 

0.0013 
(0.0023) 
0.0028 

MT4 

(1) 

N I  1048 
NI1171 

(2) 

0.0008 
(0.0017) 
0.0024 

NI301 
NI1167 

(2) 

0.0009 
(0.0017) 
0.0023 

c 

0.0011 
(0.0018) 
0.0025 

I 0.000 I 0.0012 I 0.0011 I 0.0009 1 0.0015 
(0.0010) (0.0023) (0.0018) (0.0017) (0.0023) 
0.0018 0.0036 0.0024 0.0023 0.0033 

0.0023 
(0.0031) 
0.0039 

0.0026 
(0.0032) 
0.0036 

0.0016 
(0.0023) 
0.0030 

0.0016 
(0.0026) 
0.0035 

baoulensis 
(14) 

0.0028 
(0.0032) 
0.0032 

0.0020 

0.0022 
(0.0021) 

0.0025 
(0.0028) 
0.0028 

0.0012 
(0.0015) 
0.0019 

0.0018 

0.0024 
(0.0021) 

pubescens 
(7) 

0.0015 
(0.001 8) 
0.0022 

0.0025 
(0.0027) 
0.0028 

0.0019 
(0.0027) 
0.0032 

letouzey i 
(4) 

I 0.0001 I 0.0027 
l(0.0004) l(0.0031) 

0.0007 0.0036 

I 0.0032 
(0.0035) 
0.0038 

0.0015 
(0.0015) 
0.0016 

0.0022 
(0.0030) 
0.0034 

0.0022 
(0.0024) 
0.0027 

0.0007 protracta 
(2) 

Intérêt des différentes variables f 

0.0028 
(0.0028) 
0.0029 

0.0026 
(0.0026) 
0.0026 

barun- 
diensis 

(1) 
0.0028 

Les différentes caractères morphologiques, leurs états et les groupes 
ou numéros séparés sont repris dans le tableau 7. 

Ce tableau peut être complété par les remarques suivantes. Concer- 
nant les variables 5 et 16, il y a sans doute une relation entre l'angle 
de l'extrémité distale des folioles et la longueur des lobes du calice. 

Les variables 6 et 7 ne sont en fait pas corrélées. Tous les individus 
du groupe npubescens, présentent des marques en V renversé mais 
pas de marque basale. Tous ceux du groupe B letottzeyi. ont les deux 
marques très nettes, mais le groupe baoulensis )) est très hétérogène 
pour ce caractère, on y rencontre les quatre cas de figure: pas de 
marques (NI 794, NI 1034), l'une ou l'autre, les deux. MT 4 et N I  
1171 présentent des marques, certes, mais peu apparentes. 

0.0019 

0.0021 
(0.0020) 

0.0015 
(0.001 5) 
0.0016 

MT 4 
(1) 

0.0020 

0.0029 
(0.0021) 

N I  1048 
NI 1171 

(2) 
0.0009 

NI 3011 
Ni 1167 

(2) 
0.0010 

Parmi les échantillons ayant la variable 10 codée 1 (tiges scabres), 
MT 4, NI 1048 et NI 1171 présentent les tiges les moins scabres. Par 



- 148 - 

Tableau 7. - Groupes et/ou échantillons séparés par les différentes variables 

Variable 

1 

2 
3 

4 

5 

617 

8 
9 

10 

11 
12 

13 
14 

16 

17 

18 

19 

21 

26 
27 

28 
29 
30 

31 

32 
34 

Etat ou classe 

1 Eophylles orbiculaires 
3 étroites 
1 Folioles terminales courtes 
1 Largeur des folioles < 30 mm 
2 30-40 mm 

2 Angle proximal droit 

3 aigu 
1 Angle distal très aigu 
2 obtus 
1 Marques foliaires faibles 

2 fortes 
2 Marque sur la nervure médiane 
2 Pérenne 
2 Pubescence régulière, dense et 

apprimée 
3 irrégulière, lâche et 

dressée 
1 Pigmentation nulle 
1 Rachis non contracté 

1 Rachis à faible nombre de nœuds 
1 Pédoncules grêles 

1 Lobes du calice < 1,5 mm 
3 5-10 mm 
4 > 10" 
1 Longueur de la fleur < 24 mm 
3 28-30, 5 mm 

415 33-37 mm 

2 Arôme faible 
3 fort 
I Profil de l'onglet plat 
4 très arrondi 
2 Tache blanche étendue . 

Tache violette forte, étroite 
Pleur claire 

foncée 
Carène sans bec tordue à gauche 
Stigmate horizontal 
Nombre d'ovules très faible 

faible 
élevé 

1 Gousse glabre et lisse 
2 pubescente 
3 Gousse noire 
1 Gousse étroite 
3 large 

Sroupes et/ou numéros séparés 

hiilensis, letouzeyi, buriindiensis (NI 456) 
NI 1048 
V. tenuis (MT 4 et NI 1171) 
NI 1048 
C. 4903, NI 320 et NI 963, V. tenuis (MT 4 
:t NI 1171), MT 55 et NI 1167 
C 4903, MT 621, V. tenuis (MT 4 et NI 
1171), protracta (MT 509 et 564) 
NI 1048 
b u  riindiensis 
Dubescem, tenais 
buriindiensis, tenuis, ((weedy type ,>, annuels 
pro parte 
orotracta 
C 4903, C 4904, MT 4, MT 621 
tous les groupes sauf spontanea 
pubescens, C 4901 

protructu 

pubescens, C 4901, MT 321, NI 301, NI 423 
pubescens, NI 437 (mais de façon moins 
nette) 
tentris, NI 301, NI 817 et 874, NI 1167 
tenuzs, NI 301, 320, 423, 817, 945, 963, 
1167, SP 52 
buoulemis 
letouzeyi, protracta 
buriindiensis 
protracta, MT 4, majorité des annuels 
NI 1048, NI 1171, C 4903 et 4904, 2 
numéros de baoulensis 
majorité de baoulensis, letouzeyi, 
btiriindiensis 
tenuis 
protracta, buorilensis 
pubescens 
NI 456 
majorité de buorilensis, C 4903 et 4904, 
fleurs foncées (NI 1048 et NI 1171, mais pa 
MT 4) 
protraaa, buriindiensis 
baoulensis ((est ,) et u centre ,> 
NI 1048, NI 1171 
baorilensis, protracta 
baorilensis, buriindiensis, MT 4 et NI 1048 
MT 4, NI 1171, protructa 
pubescens et annuels Afrique de l'Ouest 
baoulensis, letouzeyi, NI 456, NI 1048 
buorilensis 
pubescens 
baoulensis, pubescens, tenuis 
spontanea, tenuis 
protracta, u weedy types )) 
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ailleurs comme signalé plus haut, le groupe (( baoulensis )J en particulier 
présente des tiges lisses partant de la base du pied. 

La longueur des pédicelles (variable 15) est relativement corrélée à 
la longueur de la fleur. Ceci est surtout visible quand le codage de la 
longueur de la fleur est simplifié à trois classes (I, 2 et 3, 4 et 5). 

Le profil des callosités (variable 20) n'est pas un caractère très 
discriminant. Le profil arrondi ou triangulaire se rencontre surtout 
chez les annuels, le profil tabulaire dans le groupe nbaoulensisu, le 
profil losangé dans le groupe ((pubescens,. NI 456 présente, là aussi, 
un profil particulier (losangé haut). 

La présence d'un lobe médian à la tache jaune (variable 22) est 
surtout le fait de numéros d'origine australe : C 4903, 4904, MT 55, 
621, NI 319,320,437,817,874,991,1048 portent le code 3, MT 564 
(mais par MT 509), NI 456, 1171 portent le code 4. Les groupes 
nbaoulensis,> (états 1 ou 2) et npubescens,, (état 2) n'en présentent 
jamais. 

Les lobes latéraux de la tache jaune (variables 23 et 24) sont larges 
dans le groupe npubescens u et chez certains numéros d'origine austra- 
le (NI 301, NI 423, NI 817, NI 874). Les grandes fleurs (groupes 
nbaoulensisu et nletouzeyi)~) ont des lobes de largeur moyenne ou 
forte (à l'exception de SP 70). Ils sont longs chez les fleurs de grande 
taille, ainsi que dans le groupe <<pubescens>>. La forme des lobes 
latéraux (variable 25) est en partie liée à la longueur des lobes de la 
tache jaune. Des lobes courts sont presqu'automatiquement droits, 
sauf MT 509 et 564, NI 817, 874, et 1171, qui sont tous d'origine 
australe. Des lobes longs sont en général courbes (sauf NI 1048,1167, 
le groupe (c letouzeyix et certains numéros du groupe n buoulemisu). 

La longueur des gousses (variable 33) s'avère une combinaison de 
la longueur des graines (caractère non pris en compte dans l'analyse) 
et du nombre d'ovules. Aussi les gousses les plus courtes sont celles 
des groupes npubescens )j (graines courtes, faible nombre d'ovules) 
(( tenuis 5) et sprotracta Y (nombre d'ovules très faible) ; les gousses les 
plus longues sont celles des groupes n baoulensis t) et n letouzeyi )) 
(graines longues et nombre d'ovules élevé). 
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DISCUSSION 

Les groupes observés sont plus ou moins homogènes suivant la 
provenance des échantillons. 

Le groupe K baoulensisa présente des distances internes plus élevées 
que celles des autres groupes pérennes (tableau 6), mais les échantil- 
Ions étudiés sont dispersés sur presque l’ensemble de l’aire supposée 
du groupe, ce qui n’est pas le cas des autres groupes. 

On  y décèle des tendances plus ou moins liées h la provenance des 
échantillons. Ceux du Ghana et de Côte d’Ivoire ont des fleurs qui 
ne sont pas claires, mais des gousses lisses. Certains échantillons du 
Nigeria (NI 993 et 1026) ont des fleurs de petite taille et un nombre 
d’ovules plus faible. 

A l’opposé, l’homogénéité très forte du groupe spr~bescens )) est sans 
doute h mettre au compte de la seule provenance orientale des échan- 
tillons étudiés (zone côtière du Kenya et de la Tanzanie). Comme le 
montre le matériel d’herbier, des échantillons de l’Ouganda, du Zaïre 
(d’où provient le type), et du Mozambique augmenteraient sans doute 
quelque peu la variabilité de ce groupe. 

De même le groupe uletouzeyi,, est très homogène mais les lieux 
de collecte des échantillons étudiés sont situés dans un cercle de 60 km 
de diam. 

I1 faut toutefois noter, qu’h l’exception du groupe abuoulensis~~, le 
manque de dispersion géographique des échantillons disponibles, s’il 
conduit à sous-estimer la variabilité interne des taxons considérés, ne 
devrait pas surestimer les différences entre ces taxons (représentés par 
les (c groupes )) issus de l’analyse). 

En effet, on peut considérer que les échantillons de notre collection 
vivante, s’ils ne sont pas toujours représentatifs de l’ensemble de leur 
taxon respectif, le sont dans une optique de stricte comparaison inter 
taxons, dès lors qu’il s’agit de séparer des taxons relativement éloignés. 

Ainsi, scinder le groupe K baoulensis >) en trois sous-groupes dis- 
joints, Côte d’Ivoire-Ghana, Nigeria (ouest du pays), et Cameroun, 
ne modifie pas foncièrement les distances entre chaque sous-groupe 
de (c buordensiss et les autres groupes (tableau 8). L’ordre de grandeur 
de ces distances intergroupes reste le même, que l’on considère le 
groupe (c baoulensis >> avec ses quatorze individus ou un quelconque 
de ses trois sous-groupes géographiques. C’est en particulier vrai pour 

Tableau 8. - Distances intra et inter groupes, dans le cas où le groupe .. baoulensis U est scindé en  trois sous-groupes géographiques 
Sous le nom de chaque groupe, l’effectif est indiqué entre parenthèses ; 
la ligne su érieure indique .la distance minimum, la ligne intermédiaire, 

la m d a n e  des distances (entre parenthèses), la ligne inférieure, 
la distance maximum. NI 1048, NI 1171, NI 301, NI 1167 

sont considérés comme des échantillons intermédiaires ; 
la distance utilisée est Ia métrique du Khi2 

pontanea pubescens letouzeyi 

(26) 1 (7) I (4) 

0.0012 0.0020 0.0011 
(0.0023) (0.0028) (0.0017) 
0.0036 I 0.0032 1 0.0026 

0.0012 0.0022 0.0011 
(0.0023) (0.0027) (0.0015) 
0.0032~ 1 0.0031 I 0.0018 

!”acta 

(2) 

0.0033 
(0.0039) 
0.0044 

0.0034 
(0.0039) 
0.0043 

0.0033 
(0.0035) 
0.0041 

0.0035 
(0.0041) 
0.0044 

burun- 
diensis 

(1) 

0.0023 
(0.0031) 
0.0039 

0.0030 
(0.0031) 
0.0035 

0.0029 
(0.0034) 
0.0039 

0.0029 
(0.0029) 
0.0035 

tenais 

(1) 

0.0026 
(0.0032) 
0.0036 

0.0031 
(0.0034) 
0.0036 

0.0024 
(0.0027) 
0.0032 

0.0030 
(0.0032) 
0.0034 

baoul. 
ouest 

(5) 

0.0005 
(0.0007) 
0.0008 

NI 1048 
NI 1171 

(2) 

0.0016 
(0.0023) 
0.0030 

0.0019 
(0.0023) 
0.0030 

0.0019 
(0.0027) 
0.0032 

0.0022 
(0.0030) 
0.0034 

baoul. 
centre 

(4) 

(0.0010) 
0.0007 

0.0016 

0.0003 
(0.0008) 
0.0013 

NI 301 
NI 1167 

(2) 

0.0016 
(0.0026) 
0.0035 

0.0022 
(0.0026) 
0.0029 

0.0016 
(0.0025) 
0.0030 

0.0022 
(00027) 
0.0035 

baoul. 
est 
(5) 

0.0006 
(0.0009) 
0.0015 

0.0005 
(0.0007) 
0.0012 

0.0002 
(0.0005) 
0.0006 

baoulensis 
(14) 

baoulensis 
ouest 
(5) 

baoulensis 
centre 

(4) 

baoulensis 
est 
(5) 

baoulensis 
ouest 
(5) 

baoulensis 
centre 

(4) 

baoulensis 
est 
(5) 
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les distances entre le sous-groupe camerounais de n baoulensis. et le 
groupe (( letouzeyi. qui proviennent de la même zone géographique. 
Par contre, les distances à l'intérieur de chaque sous-groupe sont 
inférieures à l'ensemble des distances internes au groupe n baottlensis )+ 
(tableaux 6 et 8). 

O n  peut cependant se faire une certaine idée de la variabilité interne 
de ces taxons à travers les spécimens d'herbiers. En effet, les taxons 
pauvrement représentés dans notre collection vivante sont générale- 
ment plus ou moins abondants dans les herbiers, où il est possible 
d'apprécier un certain nombre des caractères retenus dans notre 
analyse (la moitié quand les spécimens sont complets, mais il est assez 
rare d'avoir fleurs et gousses sur une même exciccatum). De plus, si 
les caractères floraux dans leur ensemble ne sont pas observables, nous 
avons constaté (dans notre collection vivante) qu'à la torsion de la 
carène vers la gauche correspond un bec faible ou nul, et que la torsion 
de la carène vers la droite correspond à un bec en général assez net, 
ce qui permet de juger d'un caractère important. 

Le matériel d'herbier permet d'apprécier la distribution géographi- 
que des groupes considérés, et, le cas échéant, de repérer la présence 
d'éventuels spécimens intermédiaires. I1 permet surtout de situer les 
échantillons vivants, et de juger de  leur représentativité. Ainsi, MT 4, 
compte tenu des seuls caractères qui peuvent être observés en herbier, 
est très représentatif de V. tenuis, alors que NI 1171 l'est beaucoup 
moins. 

L'observation des spécimens habituellement rattachés à subsp. 
mensensis sensu Verdc. confirme la séparation de ce taxon en plusieurs 
entités distinctes, ce que Verdcourt (1971) avait d'ailleurs plus ou 
moins signalé : un groupe (( letouzeyi., correspondant aux formes 
guinéennes de basse altitude, et un groupe (( burundiensis., compre- 
nant les formes du Burundi et des régions voisines, dont NI 456 parait 
représentatif (i existe vraisemblablement d'autres taxons, plus au nord 
et plus au sud, mais le manque de matériel vivant ne permet pas de 
s'en faire une juste idée). 

L'observation du matériel d'herbier permet de considérer comme 
des entités bien distinctes V. huillensis (dont NI 1048 serait un inter- 
médiaire avec var. spontanea), V. tenuis, V. protracta, malgré le peu 
d'échantillons inclus dans l'analyse. Mais, dans l'état actuel de la 
collection vivante qui permet seule d'apprécier les caractères floraux, 
il reste difficile de préciser les limites de ces taxons. Cela est surtout 

visible dans le cas de V. tenuis avec nos deux échantillons (très 
différents), et les individus graciles de var. spontanea qui s'en rappro- 
chent de façon notable. 

Ces résultats peuvent confirmer les vues de Ng & Maréchal (1985) 
qui voyaient en Afrique australe le centre de diversité des formes 
spontanées de V. unguiculata. Le matériel végétal (échantillons vi- 
vants mais surtout spécimens d'herbier) originaire d'Afrique australe 
et orientale (au sud et à l'est d'une ligne passant par 1'Ethiopie et 
l'Angola) est en effet plus varié car on y dénombre plus de taxons 
pérennes. I1 est aussi plus variable dans la mesure ou les formes 
intermédiaires (entre formes pérennes et entre formes pérenne et 
annuelle) y sont plus nombreuses. 

La présence de formes intermédiaires, relativement nombreuses 
dans certains cas, pourrait d'ailleurs conduire à employer le terme de 
(( pôles )), autour desquels s'articuleraient les différentes formes inter- 
médiaires. 

Mais dans la mesure où l'observation de matériel vivant laisse penser 
que les différents groupes pérennes peuvent être plus facilement 
juxtaposés que hiérarchisés, il serait plus logique de considérer que 
l'Afrique orientale et australe est simplement plus riche en taxons 
pérennes. 

I1 faut enfin noter le rôle de pivot joué par les formes annuelles au 
milieu des différents groupes pérennes. Cela se voit bien sur les plans 
1/2 et 3/4 de l'AFC et cela est confirmé par l'examen des distances 
(tableau 6) : dans notre analyse, chaque groupe pérenne est en général 
plus proche du groupe ((spontanea >> que des autres groupes pérennes. 
Par ailleurs, géographiquement, des formes annuelles sont au contact 
de chaque taxon pérenne. 

De plus des intermédiaires existent souvent entre formes annuelles 
et pérennes: N I  993 et 1026 pour V. baoulensis, C 4901 ou N I  301 
pour V. pubescens, les échantillons graciles de var. spontanea pour 
V. tenuis, NI 1048 ou les formes pyrophytes àpetites fleurs de Zambie 
pour V. huillensis ... 

Enfin, la majorité des tentatives d'hybridations réussies l'ont été 
entre des taxons pérennes et des formes cultivées ou des formes 
sauvages annuelles (Lush 1979, Fatokun & Singh 1987). I1 est possible 
qu'il n'en soit pas de même entre toutes les formes pérennes. Quand 
des formes pérennes ont été croisées entre elles, ces croisements se 
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sont révélés moins aisés qu'entre formes pérennes et formes cultivées, 
et des baisses de fertilité pollinique à la première génération ont été 
observées (Sakupwanya et al. 1989). 

Ceci nous conduit à tempérer quelque peu la valeur attribuée au 
matériel austral. Sans en sous-estimer l'originalité, nous pensons qu'il 
convient de placer sur un pied d'égalité les différents taxons pérennes : 
V. baoztlensis, V. pubescens, les taxons représentés par les groupes 
(( letortzeyi N et (( burundiensis N, V. huillensis, V. protracta, V. tenuis. 

SOUS-ESPÈCES RETENUES 

Compte tenu des tentatives de croisement réussies jusqu'à présent 
(Lush 1979, Fatokun & Singh 1987, Sakupwanya et al. 1989), de 
l'homogénéité de l'ensemble V. unguiculata, et de la forte identité 
géographique des différents groupes pérennes, nous pensons qu'il y 
a lieu d'attribuer à chacun de ces groupes le rang de sous-espèce. 

Ceci permet de maintenir la cohésion de l'ensemble Vigna unguicu- 
lata, très homogène s'il est considéré par rapport aux taxons voisins 
[V. nervosa, V. vexillata (L.) A. Rich., V. reticulata Hook. f .,... ] et de 
ne pas remettre en cause le principe des travaux précédents (Verdcourt 
1970, Maréchal et al. 1978). 

Les différentes sous-espèces retenues, qui sont énumérées ci-des- 
sous, sont reportées dans la dernière colonne des tableaux 9 et 10, ce 
qui situe ces taxons par rapport aux classifications de Verdcourt (1970) 
et de Maréchal et al. (1978). 

Le type de Dolichos unguiculatus étant une forme cultivée, Vigna 
Unguiculata subsp. Unguiculata rassemble toutes les formes cultivées, 
comme dans la classification de Maréchal et al. (1978). 

Toutefois, les cc weedy types )), intermédiaires entre formes sauvages 
et formes cultivées, se sont bien intégrés au groupe c( spontanea )), aussi 
bien dans la CAH que dans I'AFC. Par ailleurs les données de nos 
analyses isoenzymatiques montrent une extrême proximité génétique 
entre les formes annuelles et les formes cultivées, alors que les groupes 
pérennes s'avèrent plus éloignés biochimiquement que morphologi- 
quement (Pasquet, données non publiées). Ceci conduit donc à ras- 
sembler dans subsp. unguiculata à la fois les formes cultivées (var. 
unguiculata) et les formes spontanées annuelles (var. spontanea). 
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Tableau 9. - Les classifications successives des formes spontanées de V. nngrricnlata 
La ligne du milieu, de Scyfalis ratjung 1 var. spontanea, d&signe selon les cas 

les formes cultivées ou les formes spontanées annuelles. V. mensensis figure dans 
ce tableau car E.G. Baker considérait ce taxon -a l ly  of (VJ sinensis. 

nunberg E. Mcyet 
1823 1835 

- 
Scyralir 

S. hispida 

protracta 

Dolichor 
rnlobur 

- s. tenuir 

S. cntjmg 

Bakcr E.G. Baker Burtt-Davy Verdcourc Marfchal & 
1871 1929 1932 1970 al. 

1978 

war. protracta var. protram 

foliolata rtenophylb 

I V. rhom- 

boidca 

V. tsilobn 

V. rtenophylkz V. angustr- subrp. 

V. rcnbsida 
v. sinenris v. sinensir v. rinmril 

V. hxillensir V. hrdenrir 
V. dekindriona 

- rubrp. 
rrenophyllo 

rubrp. 
- ren,,ir 

spontane# I- var. 

--subrp. var. dekind- 
dekindthm tbm 

V. brachycrrlyx 

V. pabescenr var. prbescenr rubsp. 
prbmenr 

l- dekindrinna 
subrp. 

subsp. 

V. menrenrir rubrp. subrp. 

J bmdenrir 

menrenrir menrenrir Ietouzeyi 
var' 

f b u r w d i e n r i s  subsp. 

V. baoulensis 

Compte tenu de la relative distorsion induite par les conditions de 
culture, les indications données dans la description des sous-espèces 
(mensurations, nombre d'ovules, forme de la carène) se rapportent à 
des observations faites sur matériel d'herbier. 

1. Vigna unguiculata (L.) Walp. subsp. unguiculata var. spontanea 
(Schweinf.) Pasquet comb. nov. 
Clitoria alba G. Don, Gen. Syst. 2 : 215 (1832). -Type : Don s a ,  

Vigna alba (G. Don) Bak.f., Leg. Trop. Afr. : 407 (1929). 
V. brachycalyn Bak., Journ. Linn. Soc. Bot. 25: 310 (1890). - 

Type : Baron 5226 p. p., Madagascar, Valalafotsy (K holo-, P iso-). 

V.  sinensis (L.) Hassk. var. spontanea Schweinf., Bull. Herb Boiss. 

Sao Tomé (BM holo-). 
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Tableau 10. - Les différents binômes utilisés dans la taxonomie des formes spontanées de V. 
rmgnicrdata, leur specimen type et la nouvelle synonymie proposée 

- 
mnC 

- 
1794 
1832 
1836 

1862 

1871 

189C 
I896 

1897 
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Schlcchtcr R. 

Harms H.  

Dc Wildeman 
E: 
Chiovcndn E. 

Chcvnlicr A. 

Harms H. 

Bum Davy J. 

Robyns \V. 

Wilczek R. 

Vcrdcourt B. 

Type 

Don S.". (BM) 
Drègge 5489 (P) 
Drège r.n. 
:K.MO.P) 

Drègc s.n. (P) 
Drè E 5485 (P) 

K B M )  
Kir& 15 (K) 
WcI~~itscb 2264 
(BM,LISU) 
&ron 5226 (K,P) 
Schweinf" 1820 

k!l%t$?~h 
& Riva 602 (G,K 
Whyte S.". (K) 
Evnrtr 630 (NH) 

Dekindt 468 
(Bt, L W  
Verdick 602 (BR) 

Ten.cin,zo 

Cbmdicr 22356 

!?Dolichor 
reticrdntus 
Schlechter 
Cnlpin 1303 (K) 
Ra e n  20985 (K) 
L&n 8170 (BR: 
de Witte 2199 
(BRJ') 
Errdo 2161 
( B R N  ~ 

= v. rrenopl>ylla 
(HXV.) 

Z f J  cy er529 

& P.pi  358 (m 

Bum Davy non 
Harms 

3rigine 

Afrique du Sud 
$ao Tom6 
Afriquc du Sud 
Afrique du Sud 

Afriquc du Sud 
Afrique du Sud 
rransvaai 
Mozambique 
Angola 

Madagascar 
Etythrée 

Etythrée 
Malawi 
Natal 

Angola 

Zjire 

Erythr6e 

Còte d'ivoire 

Transvaal 
Transvaal 
Z a m  

Zdre 
ZdkC 

Synonymie 
Mar6chal & al. 

1978 

WT .  protrnnr 
var. dekindtiana 
var. pro tracta 
var. protrnctn 

rubsp. tcnsir 
subsp. trnuir 
subrp. rtenophylln 

var. dekindtiann 
var. dekindtkna 

var. dekindtiann 
subsp. mensensir 

var. dekindthna 
var. dekindtkm 
subsp. tentcis 

var. dekindtinnn 

var. dekindtiann 

Vig,,, 
membrmacea 
WT. debindtiana 

rubrp. tenirir 

rubrp. menrcnris 
MT. pnbescenr 

subsp. rrinopbylln 

Synonymie 
PXSq"ct 

1993 

subrp. rtenophylln 
"ar. spont'l"e* 
rubrp. rtenophylla 
rubsp. rtenophylla 

subrp. tenais 
rubsp. tentris 
subsp. rtenophylla 

subsp. renuis 
subrp. dekindtktm 

var. spontanea 
Vigna 
membrnnncen 

"ar. Spon1"nea 
rubsp. tenuir 
rubsp. tcnair 

subrp. dekrndtiana 

"m. spontanen 

Vigna 
m m  brmncen 
rubsp. hao,rlenrir 

subsp. tenuis 

subrp. stenopbylla 
Yal. rpontrnen 

subrp. letoazeyi 
subsp. pubercens 

subsp. rtcnophylla 

4 (app. 2) : 260 (1896). -Type : Schweinfurth & Riva 602, Erythrée, 
puits Henéito près du mont Jangouss 344 m, (FT holo-, K iso--). 

Liebrechtsia scabra De Wild., Ann. Mus. Congo, Bot., série. 4, 1 : 
75 (1902). - Type : Verdick 602, Zaïre, Lukafu (BR holo-). 

Vigna scabra (De Wild.) T & H. Durand, Syll. FI. Cong.: 152 
(1909). 

V. scabrida Burtt Davy, Flow. FI. Ferns Transv. : xxxiv (1932). - 
Type : Rogers 20985, Transvaal, Messina, Zoutpansberg (K holo-). 

V. Unguiculata (L.) Walp. subsp. dekindtiana sensu Verdc., Kew 
Bull. 24 : 544 (1970), p. p. exl. syn. V. baoulenis A. Chev., V. coerulea 
Bak., V. dekindtiana Harms, V. huillensis Bak. 

Plante en général annuelle ; extrémité des tiges scabres ; marques 
foliaires plutôt faibles ou nulles. Fleurs de taille moyenne, sans arôme ; 
callosités de l'étendard triangulaires ou arrondies, tache jaune en 
général sans lobe médian et à lobes latéraux étroits, carène rostrée et 
tordue vers la droite, style vertical. Gousses scabres, à nombre d'ovules 
plutôt faible (surtout dans le nord et l'ouest de son aire de dispersion, 
plus élévé ailleurs). 

Le rachis à faible nombre de nœuds (caractère rencontré aussi chez 
subsp. tenuis) est caractéristique des spécimens gracilles d'origine 
australe. 

Répartition : Presque toute l'Afrique, à l'exception, peut-être, des 
zones de forêts guinéennes et des régions d'altitude. 

Notes: Le type de Vigna sinensis var. spontanea présente des gousses 
scabres avec un nombre d'ovules faible. Il correspond tout à fait au 
matériel (à petites fleurs et à gousses à faible nombre d'ovules) de la 
zone soudano-sahélienne d'Afrique de l'ouest (du Sénégal 1 
l'Ethiopie). 

Le type de Clitoria alba ne comporte ni fleur, ni fruit, mais les 
spécimens Excell 43 & 52 (BM, COI), Moller 109 (K) et Watt 7096 
(BM), provenant aussi de Sao Tomé, montrent des feuilles avec des 
marques foliaires plus ou moins apparentes, des fleurs de petite taille 
(17-20 mm) à lobes du calice peu développés, dont la carène présente 
un bec net, et une gousse scabre à I8 ovules et plus. La description 
n'apporte aucun élément intéressant. 

Le type de V. brachycalx, Baron 5226 (K,P) est un mélange, sans 
fleurs ni fruits, de V. unguinulata et d'une autre espèce, d'où, dans la 
description ((leaflet ..., acute, entire (l'autre espèce), or bluntly lobed 
on both sides at the base (V. unguiculata).. La description de la 
stipule, (( stipulis lanceolatis persistentibus calcaratis )), correspond à 
V. unguiculata. Celle de la fleur correspond un peu moins : ((calyx- 
tube glabrous, 1/6 in. (4,2 mm) diam. ; teeth deltoid-cuspidate, shorter 
than the tube. Corolla above 1/2 in. (1,27 cm) long (ce qui est petit, 
àmoins que lamesure n'ait été faite sur un bouton) ; standard obovate, 
bright red (couleur qui correspond peu aux teintes que nous avons pu 
observer en collection vivante) ; keel broad, whitish, not rostrate >>. 

L'ensemble du matériel de Madagascar, correspondant à des formes 
spontanées de V.  unguiculata, observé à Paris, est généralement à 
folioles sans marques foliaires nettes, à petites fleurs (16-21 mm), et 
à gousses scabres, souvent marbrées, à 15-17 ovules. 
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La description de Liebrechtsia scabra indique : pédicelle 1-2 mm, 
calice à dents deltoïdes, étendard long de 20 mm et large de 19. I1 est 
noté que (<cette légumineuse, dont les graines sont comestibles, est 
dénommée (< Lawanda,. Ceci laisserait supposer que ce spécimen est 
une forme cultivée, ou tout au moins un << weedy type )), ce qui ne peut 
être contredit que par la planche qui accompagne la description. En 
effet, le dessin de l'extrémité du style montre un stigmate horizontal, 
tourné vers l'extérieur, et le profil des callosités de l'étendard y paraît 
losangé. 

Le type de V. scabrida est sans fleur, mais son aspect général (tiges 
graciles, forme des folioles) rappelle subsp. tenuis, de même que les 
différents Cléments de la description (qui ne fait pas mention des 
fleurs). Rudatis 1610 (K), étiqueté V. scabrida par Burtt. Davy, pré- 
sente ainsi, outre la forme de folioles adéquate, une petite fleur 
(18-19 mm) à lobes du calice courts. Toutefois, le nombre d'ovules 
trop élevé du type ne permet pas de considérer V. scabrida comme un 
subsp. tenuis. 

L'utilisation du terme dekindtiana pour désigner des formes an- 
nuelles trouve son origine chez Brenan (1954), qui a employé V. de- 
kindtiana pour désigner des formes sauvages collectées au Malawi. I1 
signalait que le nom correct de ces formes pouvait être V. alba, mais 
il mettait en relief la petite taille des fleurs de V. alba par rapport à 
la grande taille de celles de V. dekindtiana et de ses spécimens. Suivant 
quelque peu l'opinion de Brenan, Verdcourt (1970) a ensuite rassem- 
blé dans V. Unguiculata subsp. dekindtiana, toutes les formes sponta- 
nées (hors matériel sud-africain et V.pubescens) à lobes du calice 
courts ou moyens, en y incluant V. alba, V. coerulea, V. huillensis, 
V. dekindtiana, V. scabra, V. baoulensis, V. malosana et V. scabrida. 

2. Vigna Unguiculata (L.) Walp. subsp. baoulensis (A. Chev.) Pas- 
quet comb. et stat. nov. 
V. baoulensis A. Chev., Mém. Soc. Bot. Fr. 8 : 163 (1912). -Type : 

Chevalier 22356, Côte d'Ivoire, Kodiokoffi, dans le Baoulé (P holo-). 
V. Unguiculata (L.) Walp. subsp. dekindtiana sensu Verdc., Kew 

Bull. 24: 544 (1970), p. p. quoad syn. V. baoulensis A. Chev., non 
(Harms) Verdc. sensu stricto. 

Plante pérenne ; marques foliaires basale et en V renversé en général 
fortes. Fleurs àpriori de grande taille, 26-38 mm sur matériel d'herbier 

(mais il existe deux spécimens avec des fleurs mesurant 21 mm), 
souvent claires, avec un fort arôme ; lobes du calice courts, 0,5-2 mm, 
callosités de l'étendard habituellement trapézoïdales, tache jaune sans 
lobe médian, carène sans bec et tordue vers la gauche ; style avec un 
stigmate horizontal, orienté vers l'extérieur, nombre d'ovules par 
ovaire le plus souvent supérieur ou égal à 17. Gousses fréquemment 
lisses et de couleur noire. 

Répartition: Zone guinéenne de l'Afrique de l'ouest, de la Sierra 
Leone (Deighton 3820, K) au Cameroun. 

Notes: La description indique ((calyx ... 5-7 mm. longus, dentibus 
5 deltoideo apiculatis, brevissimis ; corolla 2,5-3,5 cm. longa ..., legu- 
men lineare, glabrum, mauronigrum >>. Chevalier cite aussi les spéci- 
mens Chevalier 21230 & 22032 (I'), provenant aussi de Côte d'Ivoire, 
qui, comme l'holotype, présentent des carènes sans bec. 

3. Vigna Unguiculata (L.) Walp. subsp. letouzeyi Pasquet subsp. 
nov. - Type: Pasquet 227 (P holo-) du Cameroun, dont est tiré 
le numéro SP 51 de la collection ORSTOM (= NI 1420 de la 
collection IBPGR). 
V. mensensis Schweinf. var. bastata sensu Robyns, F1. Spermat. Parc 

Nat. Albert 1 : 362 (1948), non Chiov. 

V. unguiculata (L.) Walp. subsp. mensensis sensu Verdc., Kew Bull. 
24: 545 (1970), non Vigna mensensis Schweinf., p. p. 

V. unguiculata (L.) Walp. subsp. dekindtiana (Harms) Verdc. var. 
mensensis (Schweinf.) sensu Maréchal, Mascherpa & Stainier, Taxon 
27: 200 (1978), non Vigna mensensis Schweinf., p. p. 

Herba perennis ; caules glabri, repentes vel volubiles usque plures 
metri longi, ramis juvenilibus scabris. Folia primordialia 1-foliolata 
orbiculata. Folia 3-foliolata ; stipulae lanceolatae calcaratae 8-10 mm 
longae, 3-4 mm latae ; petiolus 5-6 cm longus ; rhachis 1,5-2 cm longa ; 
petioluli 3-4 mm longi, pubescentes ; foliola rhomboidea vel hastata, 
7-9 cm longa, 5-6 cm lata, apice acuta, basi obtusa, glabra, cum area 
pallida rotundata ad basem et medio area pallida V-formi transversali 
provisa. Inflorescentiae axillares, pedunculatae, rhachidi contracta 
1-4 cm longa, 4-15 nodosa; pedunculus 15-30 cm longus, 2-2,5 mm 
in diam. ; pedicelli 2-3 mm longi ; bracteolae lanceolatae caducae, 
5 mm longae, 1,5 mm latae. Flores intus rosei-malvacei nec pallida 
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neque saturate, 25-31 mm longae ; calyx glaber, tubo 5-6 mm longo ; 
lobi 3 inferiores deltoidei, acutí, 5-9 mm longi, lobis 2 superioribus 
in labio emarginato connatis ; vexillum 3 cm longum, 3,5 cm latum, 
apice emarginatum, basi unguiculatum ; unguiculi margines curvi ; 
calli vexilli obliqui aspertu laterali curvi vel rhombici; area lutea 
linearum duarum rectarum 2-3 mm longarum, 1 mm latarum separa- 
tarum composita; area alba ultra aeram luteam haud extensa; area 
purpurea magna, ultralineasluteas lateraliter extensa ; carina breviter 
rostrata ad dextram incurvata'; Ovarium 17-19 ovulatum ; stigma obli- 
quum vel rectum, non ad extrincecus haud spectrans. Legumina 
9-11 cm longa, 3-4 mm lata., scabra, cinereo-fuscus vel marmorea. 
Semina 5 mm longa, 2-3 mm lata. 

Plante pérenne ; marques foliaires basale et en V renversé fortes. 
Fleurs de grande taille (25-31 mm sur matériel d'herbier), ni claires ni 
foncées, sans arôme; lobes du calice aigus et de taille moyenne 
(5-9 mm), callosités de l'étendard arrondies ou trapézoïdales, tache. 
jaune sans lobe médian, tache violette forte et large; carène avec un 
bec prononcé et tordue vers la droite ; style avec un stigmate vertical, 
orienté vers l'intérieur ; nombre d'ovules par ovaire supérieur ou égal 
à 17. Gousses en général scabres et souvent marbrées. 

Répartition : Est de la zone guinéenne, du Cameroun à la frange est 
du Záire. 

CAMEROUN : Bitye, 3"Ol' N 1252'  E, Butes 623 (BM) ; Oding, 2"46' N, 12"27' E, 
Letouzey 8242 (K,P,YA) ; piste Ekekam-Metak 3'55' N, 1192' E, Dung 698 (P,YA) ; 
km 6 Nyodo-t  station SOCECAO, 3"48' N 12"02' E,  Pusqrtet 217 (P), SP 47; km 1 
Nyodo-t station SODECAO, 3'59' N 12"OO' E, P f s  tret290 (P), SP 49 ; km 3 N odo 
4 station SODECAO, Cameroun, 3"48' N 12"Ol g, Pusqlret 218 (P), SP 48 ; %m 7 
mission Nsimalen -+ Mfou, 3'42' N, 1194' E, Paquet  227 (P), SP 51 ; Bétaré Oya, 
chutes du Mari, 5"39' N 14"09' E,  Pusquet 2 (P), SP 95. 

REP. CENTRAFRICAINE : entre Yalinga et Bangassou, Le Testu 4320 (BM,P). 
GABON : Belinga, Hallé 3648 & 3992 (P). 
ZAïRE : Kisantu, Gillet 1020 (BR) ; entre Libenge et Zongo, L e b r m  1603 (BR, K) ; 

Parc National Albert, escarpement de Kabasha, alt 1500 m., de Witte 2199 (BR,P). 

Notes: V. mensensis var. bastata est basé sur une description de 
Chiovenda d'un type qui s'avère être un V. membranacea (Verdcourt 
1970). 

Robyns (1948), à propos de V. mensensis var. bastata, cite Lebrun 
8170 (BR) provenant de la plaine de la Rutshuru (entre Tshambi et 

Lula, alt. 1000 m) et de Witte 2199 (BR,P) de l'escarpement de 
Kabasha, alt 1500 m. Or, les marques foliaires de de Witte 2199 et les 
lobes du calice plutôt moyens que longs des deux spécimens évoquent 
beaucoup plus les spécimens de basse altitude que nous avons rattaché 
à subsp. letouzeyi, que des spécimens provenant de zones situées plus 
à Pest comme Linder 2001 (K) du Zaïre ou Reekmans 9984 
(BR,K,MO) du Burundi. 

Par ailleurs, la description de V. mensensis var. bastata (sensu 
Robyns), qui est donnée par Wilczek (1954) est relativement précise 
et correspond assez bien à subsp. letouzeyi (ainsi peut-être qu'à des 
intermédiaires avec var. spontanea vu les mensurations des fleurs 
indiquées) : <(foliole à limbe ovale-losangique, rarement lancéolé-sub- 
hasté, aigu à arrondi à la base, acuminé au sommet ; fleur 2-3,3 cm de 
long (il signale par ailleurs que ces fleurs sont plus grandes que celles 
de V. unguìculata), lobes du calice plus longs que le tube, linéaires-aci- 
culaires, de 5-10 mm de long, pubérulents-rugueux sur les deux faces ; 
graines 5-6 x 0,2-3,5 mm.. Les spécimens cités par Wilczek (1954) 
sont, dans leur majorité, à rattacher à subsp. letouzeyì. 

A partir de matériel d'herbier, il est aisé de distinguer subsp. 
letouzeyì de subsp. baoulensìs, par les lobes du calice et le bec de la 
carène. Aucun spécimen à l'ouest du Cameroun ne semble évoquer 
subsp. letouzeyi. Thomas 5798 (P) de Sierra Leone cité par Maréchal 
et al. (1978) est une forme cultivée. Rawal (1975) mentionne des 
formes pérennes à lobes du calice 1,5-2 fois plus longs que le tube à , 

Erin-Ijesha et Ijebu-Igbo (Western State, Nigeria), mais ces échantil- 
Ions ne paraissent pas avoir été conservés en collection vivante. 
Comme il donne, pour ces mêmes formes, des tailles de fleur allant 
de 20 à 30 mm, il pourrait aussi bien s'agir de var. spontanea analogues 
aux formes à petites fleurs du sud-est du Cameroun (SP 52 de la 
collection ORSTOM). Par contre, au Cameroun, la zone de contact 
entre subsp. letouzeyi (à partir de 12" de latitude est) et subsp. 
baoulensis est assez importante : on retrouve subsp. baoulensis jusqu'à 
15" de latitude est (et peut-être plus dans la mesure où les collectes 
en République centrafricaine de formes à grandes fleurs se limitent à 
un seul spécimen). 

Par contre à partir des zones d'altitude de la frange est du Zaïre, 
la différence entre subsp. letouzeyì et subsp. burundiensìs (longueur 
des lobes du calice, marques foliaires, forme et extrémité distale des 
folioles, forme de l'onglet et des callosités difficilement observables) 
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est plus ambiguë à partir du seul matériel d’herbier, et il n’est pas 
possible de se prononcer sur tous les spécimens. La zone de contact 
entre subsp. letouzeyi et subsp. burundiensis paraît plus étroite, et 
pourrait coïncider avec la ligne de crêtes. Comme on trouve subsp. 
burundiensis à des altitudes assez basses (900 m, Reekmans 9984, 
BR,K,MO) et subsp. letoztzeyi jusqu’à 1500 m (de Witte 2199, BR,P), 
on peut supposer que la limite est sans doute plus géographique 
(ouedest) que liée à l’altitude. 

Les spécimens cités par Verdcourt (1971) sous subsp. mensensis 
sensu Verdc. recouvrent sans doute plusieurs taxons, ou tout au moins 
de nombreuses formes intermédiaires (ce qu’il signale lui-même d’ail- 
leurs). Mais aucun de ces spécimens ne semble pouvoir être rapproché 
de subsp. letouzeyi. 

4. Vigna unguiculata (L.) Walp. subsp. burundiensis Pasquet subsp. 
nov.-Type :Le  Marchand & Maréchal2449 (BR holo-), Burundi, 
environs de Gitega, cultivé à Gembloux à partir de graines de 
i’échantillon NI 456 récolté par Baudet. 

V. Unguiculata (L.) Walp. subsp. mensensis sensu Verdc., Kew Bull. 
24: 545 (1970), non V. mensensis Schweinf., p. p. 

V. unguiculata (L.) Walp. subsp. dekindtiana (Harms) Verdc. var. 
mensensis sensu Maréchal, Mascherpa & Stainier, Taxon 27: 200 
(1978), non V. mensensis Schweinf., p. p. 

Herba perennis ; caules glabri, repentes vel volubiles usque plures 
metri longi, ramis juvenilibus scabris. Folia 3-foliolata ; stipulae lan- 
ceolatae cakaratae 8-10 mm longae, 3-4 mm latae; petiolus 5-6 cm 
longus ; rhachis 1,5-2 cm longa ; petioluli 3-4 mm longi, pubescentes ; 
foliola rhomboidea, 7-10 cm longa, 5-7 cm lata, apice acutissima, basi 
obtusa, glabra, cum areis paulum vel non aspertis. Injlorescentiae 
axillares, pedunculatae, rhachidi contracta 1-4 cm longa, 4-8 nodosa ; 
pedunculus 10-20 cm longus, 2 mm in diam.; pedicelli 2-2,5 mm 
longi. Flores intus rosei-malvacei nec pallida neque saturate, 27-30 mm 
longae ; calyx glaber, tubo 5-7 mm longo ; lobi 5 ,  acuti, 8-14 mm 
longi, 1 mm lati; vexillum latius quam longum, apice emarginatum, 
basi unguiculatum ; unguiculi margines curvissimi ; calli vexilli obliqui 
aspertu laterali rhombici ; area luteamedia posita, cum magno medio 
lobo et untrinque duis, 0,5 mm longis, 0,5 mm latis parvis lobis ; area 
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alba ultra aeram luteam non extensa; area purpurea magna, quadrata 
ultralineas luteas lateraliter haud extensa ; carina breviter rostrata ad 
dextram incurvata; Ovarium 17-21 ovulatum ; stigma rectum, non ad 
extrincecus haud spectrans. Legumina 9-11 cm longa, 3-4 mm lata, 
scabra, cinereo-fusca. Semina 4 mm longa, 2-3 mm lata. 

Plante pérenne; marques foliaires faibles ou nulles, folioles et lobes 
du calice très aigus. Fleurs sans arôme, ni claires ni foncées, de grande 
taille ; étendard à priori proche des taxons austraux (profil de l’onglet 
et des callosités particulières, tache jaune avec lobe médian, tache 
violette forte et étroite); carène rostrée et tordue vers la droite, 
stigmate vertical ; nombre d’ovules par ovaire élevé. 

Répartition: (( Zone d’altitude )) de l’Afrique orientale, et vraisèm- 
blablement régions situées plus à l’est : Zaïre, Burundi, et sans doute 
Rwanda, Ouganda et Kenya. 

BURUNDI :environs de Gitega, NI 456 collecté par B a d e t ;  Prov. Bubanza, Gibenga, 

ZAïRE : Kamaniola, Linder 2001 (K) .  
900 m, 3”14 S 29”25 E ,  Reekmans 9984 (BR,K,MO). 

Notes: Le type de Vigna mensensis, Schweinfurth 1820 (Bt,G), qui 
provenait d’Ethiopie, (< am Bach Amba bei Geleb in Mensa (2000 m) )), 
a été détruit àBerlin, mais un bouton floral en a toutefois été conservé 
à Meise (BR). De plus, un isotype est conservé à G.  La description 
insiste sur le caractère pérenne, <( radice valde incrassata lignosa ramis 
cylindricis D, et les longs lobes du calices, <( calyce glabro ad medium 
usque vel paullo ultramedium diviso, laciniis 5 lanceolato-subulatis 
ciliatis, 2 posterioribus supra basin breviter connatis, lateralibus iisae- 
quilongis, lacinia antica ceteris quarta parte longiore n. La description 
du stipule, (( stipulis parvis lanceolato-subulatis ciliatis D, n’est pas très 
explicite, et la taille de la fleur est donnée comme plutôt petite 
(22 mm), ce qui peut aussi bien convenir à V. membranacea qu’à 
V. unguiculata. Par contre le bouton floral et le spécimen de G 
appartiennent indiscutablement à V. membranacea. 

Verdcourt (1970) a rassemblé dans subsp. mensensis sensu Verdc. 
toutes les formes spontanées à lobes du calice longs. Dans Flora of 
Tropical East Africa, Verdcourt (1971) considérera subsp., mensensis 
comme un taxon forestier par opposition au taxon de savane (subsp. 
dekindtiana). Ce sens donné à subsp. mensensis sera utilisé par Lush 
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(1979). Verdcourt (1971) signalera toutefois l’hétérogénéité de ce 
matériel en faisant remarquer la particularité des spécimens à très longs 
lobes du calice et I’état intermédiaire de nombre de spécimens d’Afri- 
que centrale. 

Si on laisse de côté les spécimens du bassin congolais attribués à 
subsp. letouzeyi, l’observation du matériel d’herbiers habituellement 
rattaché à subsp. mensensis sensu Verdc., de 1’Ethiopie au Malawi, 
laisse supposer plusieurs taxons. NI 456 est parfaitement représentatif 
des spécimens du Burundi et des régions situées plus à l’est (bien que 
les différents spécimens du Kenya et de l’Ouganda fassent plus penser 
à des intermédiaires avec var. spontanea), mais les exsiccatums 
d’Ethiopie [Fukui 177 (K), Schimper 754 (P)] en sont très différents. 
Enfin, les spécimens provenant du Malawi [Pawek 11903 (K,MO, 
SRGH) par exemple] et de Zambie [Lawton 627 (K)] relèvent certai- 
nement d’un autre taxon. Mais l’absence de matériel vivant rend 
délicate l’interprétation de la variabilité du reste de cet ensemble. 

5. Vigna Unguiculata (L.) Walp. subsp. pubescens (Wilczek) Pasquet 
comb. et stat. nov. 
V. pubescens Wilczek, Bull. Jard. Bot. Etat Brux. 24 : 442 (1954). 

- Type: Bredo 2161 (BR holo-, K iso-) de l’est du Zaire. 

V. unguiculata (L.) Walp. subsp. dekindtiana (Harms) Verdc. var. 
pubescens (Wilczek) Maréchal, Mascherpa & Stainier, Taxon 27 : 200 
(1978). 
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Plante pérenne robuste ; tiges, feuilles et gousses présentant une 
pubescence régulière, dense et apprimée, sans aucune pigmentation 
anthocyanique ; entre-nceuds du rachis longs. Fleurs de taille moyen- 
ne, 18-22 mm (sur matériel d’herbier) d’une nuance assez vive ; lobes 
du calice en général courts (1,5-5 mm), profil de l’onglet très droit, 
tache jaune sans lobe médian avec deux lobes latéraux très larges; 
carène rostrée et légèrement tordue vers la droite ; stigmate vertical ; 
ovaire à faible nombre d’ovules (13-16). Gousses pubescentes. 

Répartition: Frange est du Zaire, Ouganda, Kenya, Tanzanie, Mo- 
zambique (Vasse s.n., l?). 

Notes: Le type ne porte ni fleur, ni fruit, mais la description 
mentionne des fleurs de petite taille, cc flores 1,6-2,2 cm longi >>, et des 
gousses pubescentes plutôt courtes legumina erecta, 5-7 cm longa >>. 

. 

Subsp. pubescens par sa pubescence différente, ses gousses pubes- 
centes, et dans une certaine mesure par sa robustesse, se différencie 
nettement du matériel sud-africain. 

6. Vigna Unguiculata (L.) Walp. subsp. dekindtiana (Harms) Verdc., 
Kew Bull. 24: 544 (1970), sensu stricto. 

V. huillensis Bak. in Oliv., Fl.’Trop. Afr. 2 : 204 (1871). - Type : 
Welwitsch 2264 (LISU holo-, BM iso-) d’Angola. 

V. dekindtiana Harms, Engl. Bot. Jahrb. 30 : 93 (1901). - Type : 
Dekindt 468 (BT holo-, LISC iso-) d’Angola (Huilla). 

V. Unguiculata (L.) Walp. subsp. dekindtiana sensu Verdc. p. p. 
excl. syn. Clitoria alba G. Don, V. baoulensis A. Chev., V. coerulea 
Bak., Liebrechtsia scabra De Wild. 

Plante pérenne, à tendances pyrophytes, plutôt glabre. Folioles 
étroites et plutôt coriaces. Fleurs à priori de grande taille (24-33 mm), 
à lobes du calice courts (4-5,5 mm), à carène pourvu d’un rostre très 
prononcé (6-8 mm) ; nombre d’ovules généralement faible (13-15). 

Distribution: Angola, Zambie. 
Notes: Le type de V. huillensis, Welwitsch 2264 (BM,LISU), qui 

provient de la région de Huilla, est une forme à grande fleur (30 mm), 
à lobes du calice deltoïdes, et à carène prolongée par un bec très 
prononcé de plus de 5 mm. Les folioles sont étroites, plutôt coriaces 
(pour V. unguiculata), et pourvues de marques foliaires très nettes. 

La description de V. dekindtiana indique : pédicelle long de 3 mm, 
dents du calice longues de S mm, carène avec un rostre de 7-8 mm, 
corolle longue de 35 mm, gousse glabre, longue de 10 cm. Tous ces 
caractères rapprochent V. dekindtiana de V. huillensis, ce qui est 
d’ailleurs mentionné dans la description, qui indique que V. dekindtia- 
na est proche de V. huillensis mais s’en différencie par des folioles 
hastées plus étroites (ce que montre le schéma de E.G. Baker conservé 
au British Museum et l’isotype stérile conservé à LISC). 

Subsp. dekindtiana prend là un sens plus restreint, correspondant 
au sens de Harms et désigne alors ce seul groupe pérenne, alors que 
Verdcourt (1970) l’avait utilisé pour rassembler toutes les formes 
spontanées (hors matériel sud africain et V. pubescens) h lobes du 
calice courts ou moyens. 

I 



- 

- 166 - 

Le matériel d’herbier que nous rattachons à subsp. dekindtiunu est 
souvent pyrophyte, avec des folioles étroites et coriaces. Les fleurs 
sont en général de grande taille, la carène présente un bec très pronon- 
cé, et le nombre d’ovules est généralement faible. Les spécimens de 
Zambie, Milne Redhead 1123 (BR,K,PRE), Fanshuwe 2449 (K), pyro- 
phytes, mais à petites fleurs (20-23 mm) pourvues d’une carène moins 
rostrée paraissent intermédiaires avec var. spontuneu. 

7. Vigna Unguiculata (L.) Walp. subsp. tenuis (E. Mey.) Maréchal, 
Mascherpa & Stainier, Taxon 27: 200 (1978). 
Scytulis tenuis E. Mey. var. ovutu E. Mey., Comm. Pl. Afr. Austr. : 

146 (1836). - Type: Drège s.n., Afrique du Sud (P iso-) et var. 
oblonga E. Mey., Comm. PI. Afr. Austr. : 146 (1836).-Type: Drège 
5485, Afrique du Sud (P iso-). 

Vigna tenuis (E. Mey.) D. Dietr., Syn. PI. 4: 1197 (1847). 
V. coerrtleu Bak. in Qliv., FI. Trop. Afr. 2 : 203 (1871). - Type : 

Kirk s a ,  embouchure du Zambèze près de Luabo, Mozambique (K 

V. malosunuBak., Kew Bull. 1897: 261 (1897).-Type : Whyte s.n., 
Mount Malosa, near Zomba, alt 4000-6000 ft, Malawi (K holo-). 

Dolicbos reticulatus Schltr., Journ. Bot. 35 :219 (1897). - Type : 
Evans 630, <(in saxosis montium Drakensbergen prope Polela, alt 
6000-7000 ped. D, Natal ( N H  holo-). 

Vigna schlechteri Harms in Engl., Pflanzenw. Afr. 3 (1) : 688 (1915). 

holo-). 

Plante pérenne, en général glabre, à folioles courtes. Inflorescences 
grêles, à rachis contracté à faible nombre de nœuds. Fleurs de petite 
taille, à lobes du calice courts, à carène rostrée et tordue vers la droite. 
Gousses scabres à nombre d’ovules très faible. Graines de petite taille. 

Répurtition: Afrique du Sud, Zambie, Zimbabwe, Mozambique, 
Malawi. 

Notes: Les fleurs des types de S. tenuis sont de petite taille (18- 
20 mm), avec des lobes du calice courts et une carène présentant un 
bec net. S. tenuis désigne des formes glabres, et les deux variétés ne 
diffèrent que par la forme de leurs folioles. 

La description de V. coeruleu, très complète, mentionne des tiges 
rampantes et glabres, des folioles petites (. 1-1 1/2 in. long,,) ovales 
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ou légèrement hastées, des fleurs petites (celle présente sur le type 
mesure 18 mm, sa carène présente un bec net), à lobes du calice 
deltoïdes, des gousses lisses (celles présentes sur le type seraient plutôt 
scabres), courtes et larges in. long, 1/8 in. thick,,), avec 10-12 
graines. Le type comprend deux pieds différents. L’un présente des 
marques foliaires (sur des folioles plus ou moins hastées) ; les pédon- 
cules y sont grêles et les rachis semblent présenter un faible nombre 
de nœuds (1-3). L’autre pied montre des folioles rappelant tout à fait 
ceux de subsp. tenuis. 

Le type de Dolichos reticulutus, Evans 630 (NH) ne présente ni 
fleur, ni fruit, mais des stipules peltées caractéristiques de la section 
Cutiung. La description est précise (vexillo c. 1 cm longo, siliqua c. 
5 cm longa) mais d’interprétation ambigiie. Elle pourrait correspondre 
à V. nervosu, aussi bien qu’à une forme de subsp. tenuis aux dimen- 
sions réduites par l’altitude. Ceci d’autant plus que nous n’avons pas 
observé de spécimens de subsp. tenuis provenant de zones d’altitude 
en Afrique du sud (mais il y en a au Malawi, le type de V. malosunu, 
et au Zimbabwe, Biege1 2688, K,SRGH). Toutefois, dans la mesure 
où les folioles sont nettement obtuses (même si quelques spécimens 
de V. nervosa, dont le type, présentent des folioles assez similaires), 
et où la plante paraît un peu plus robuste que la moyenne des 
spécimens de V. nervosa, nous maintiendrons la synonymie proposée 
par Verdcourt (1970). 

La description de V. mulosana, commence par (( ad V. ungivensem, 
madagascariensem, arcte accedit )) mais le type correspond à un taxon 
de V. unguiculutu. La description mentionne le caractère pérenne, et 
<<corolla 7 lin. (22 mm) longan. Le type évoque, par ses folioles, 
subsp. tenuis. La carène présente un bec net, les lobes du calice sont 
plutôt courts. 

8. Vigna Unguiculata (L.) Walp. subsp. stenophylla (Harv.) Maré- 
chal, Mascherpa & Stainier, Taxon 27: 200 (1978). 

Scytulis hispidu E. Mey., Comm Pl. Afr. Austr.: 146 (1836). - 
Type: Drège 5489 (P iso-). 

Vigna hispidu (E. Mey.) Walp., Linnaea 13 : 534 (1839). 

Scytulisprotructa E. Mey., Comm. Pl., Afr. Austr. : 146 (1836). - 
Type: Drège s a .  (K,MO,P isosyn-) d’Afrique du Sud. 
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V. unguiculata (L.) Walp., var. protracta (E. Mey.) Verdc., Kew 
Bull. 24: 546 (1970). 

V. triloba Walp. var. stenophylla Harv. in Harv. & Sond., F1. Cap. 
2 : 241 (1862). - Type : Zeyher 529 (BM,K iso-). 

V. stenophylla (Harv.) Burtt Davy, FI. PI. Ferns Transvaal: xxxv 
(1932), non Harms. 

V. rhomboidea Burtt Davy, FI. PI. Ferns Transv. : xxxiv (1932). - 
Type : Galpin 1300 (K holo-) d’Afrique du Sud (Berea Ridge, Barber- 
ton). 

V. angustifoliolata Verdc., Kew Bull. 24 :547 (1970). 

Plante pérenne ; tiges et feuilles à folioles (généralement lobées) 
présentant une pilosité irrégulière, plutôt lâche et raide (donc différen- 
te de celle de subsp. pubescens), ou simplement scabre. Folioles rhom- 
boïdes et très lobées ou au contraire étroites linéaires. Inflorescences 
robustes, àrachis contracté, à nœuds nombreux. Fleurs de petite taille, 
ni claires ni foncées et à fort arôme, à lobes du calice plutôt longs; 
étendard à tache jaune avec un lobe médian prononcé, à tache violette 
forte et étroite; carène sans rostre et tordue vers la gauche; style 
vertical. Gousses scabres (rarement pubescentes), très larges, à nombre 
d’ovules par ovaire très faible. Graines de grande taille (4,5-5 x 
2,5 mm). 

O n  peut distinguer trois faciès très différents (qui pourraient pré- 
tendre à un rang variétal), mais qui présentent des fleurs, des gousses 
et des graines identiques. Au Botswana, on observe des formes scabres 
àfolioles rhomboides et lobées, Mithen 509 (K,PRE,SRGH). Dans le 
Transvaal, on observe d’une part des formes pubescentes àfolioles très 
variables mais toujours lobées, avec même quelquefois des gousses 
pubescentes, comme Galpin 14278 (PRE), d’autre part des formes 
scabres ou pubescentes, à folioles linéaires, comme Acocks 16650 
(K,PRE) . . 

. 

Répartition : Afrique du sud, Namibie, Botswana. 
Notes: La synonymie entre V. protracta et V. stenophylla conduit 

à maintenir, au niveau subspécifique, subsp. stenophylla (Harv.) Ma- 
réchal, Mascherpa & Stainier, même si le matériel vivant étudié 
correspond plus à V. protracta, et si Scytalis protracta est antérieur à 
V. triloba var. stenophylla. 
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La description de var. stenophylla indique << subglabrous ; leaflets 
narrow-linear, 2-3 inches (5-7,6 cm) long, 2-3 lines (6,3-9,5 mm) 
wide ,,, mais le type présente des folioles larges de 2-4 mm. Les fleurs 
du type sont de petite taille (inférieure à 20 mm), à lobes du calice 
plutôt aigus (longs de 2 mm), à carène sans bec, à nombre d’ovules 
faible (12-13). Le type n’est pas pubescent mais certains spécimens, 
attribués à subsp. stenophylla, robustes et pubescents comme Kassner 
1194 (BR,P) sont encore plus proches de S. protracta et S. hispida. 

Par contre, les spécimens graciles et scabres ou glabres comme Mogg 
28532 (LISC), habituellement attribués à subsp. stenophylla, sont à 
rapprocher de subsp. tenuis, dont ils ne diffèrent que par l’étroitesse 
des folioles. 

Scytalis hispida et S. protracta sont différenciés, dans leur descrip- 
tion, par leurs folioles : (< foliolis late ovatis apice rotundatis ciliatis et 
utrinque parce pilosis >) pour le premier et (< foliis hispidis, foliolis 
trilobis, lobis apice rotundatis, intermedio protracto, superiori folio- 
rum lateralium brevissimo )) pour le second. Le type de S. protracta 
de Kew présente des folioles particulièrement lobées, alors que le 
spécimen de Paris, avec des lobes de folioles moins développés parait 
représentatif du matériel sud-africain le plus courant. 

Nous maintenons la synonymie de VeTdcourt (1970) entre S. hispi- 
da et S. protracta, mais il faut noter que la pilosité (densité, longueur 
et robustesse des poils) est légèrement différente, ainsi que la forme 
des lobes du calice. L’observation des exciccatums de Drège permet 
de dire que la carène doit être tordue vers la gauche dans les deux cas. 
Les fleurs, pratiquement semblables, sont fort proches de celles de 
Zeyher 529 (BM,K). 

V. rhomboidea a été mis en synonymie avec var. protracta par 
Verdcourt (1970). Les folioles de l’exciccatum Galpin 1300 (K) évo- 
quent plus précisément ceux de S. hispida. La fleur est de petite taille, 
la carène parait sans bec, et les lobes du calice sont plutôt longs, ce 
qui confirme la synonymie. 

11 existe le long de la côte atlantique du Congo, Makany 81 (P), du 
Zaire, Goossens 1920 (BR), et de l’Angola, Welwitsch 2262 
(BM,COI,LISU,P), Gossweiler 4802 (BM,COI), des spécimens (sans 
doute pérennes) présentant des petites folioles étroites. Mais, avec des 
fleurs qui rappellent celles de var. spontanea, ils appartiennent sans 
doute à un autre taxon que subsp. stenophylla. 

i 
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L‘observation de l’ensemble du matériel du sud de l’Afrique montre 
une grande variabilité, tant en ce qui concerne la forme et la pilosité 
des folioles, que la taille des fleurs, la longueur des lobes du calice et 
la forme de la carène. 

Une grande partie de ces spécimens d’Afrique australe, à petites 
fleurs et faibles nombres d’ovules, se situe toutefois dans un gradient 
entre deux pôles très nets que sont les formes robustes, pubescentes 
à lobes du calices plutôt longs et à carène sans bec et tournée vers la 
gauche (subsp. stenophylla, mais plus spécialement les formes ratta- 
chées à Scytalis protracta ou S. hispida) et les formes graciles, glabres, 
à lobes du calice courts et à carène avec bec et tordue vers la droite 
(subsp. tenuis). Les spécimens habituellement attribués à subsp. steno- 
phylla peuvent ainsi être rapprochés, suivant les cas, du type de 
Scytalisprotracta (donc de subsp. stenophylla) ou de subsp. tenuis, et 
peuvent être considérés comme des formes extrêmes (à folioles étroi- 
tes) de ces deux formes opposées (Scytalis protracta et subsp. tenuis). 

Parmi ce matériel du sud de l’Afrique, il existe aussi des spécimens 
intermédiaires entre les sous-espèces australes et var. spontanea, qui 
présentent des fleurs de plus grande taille à nombre d’ovules plus 
élevé, comme M Wood 8443 (P) ou le type de V. scabrida (vis-à-vis 
de subsp. tenuis). De plus, contrairement à d’autres cas de figure 
(subsp. baoidensis par exemple), ces spécimens intermédiaires sont 
assez nombreux. 

CONCLUSION 

I1 faut considérer ce travail et ces résultats comme l’ouverture d’une 
perspective intéressante, qui devrait aider à mieux appréhender l’orga- 
nisation du pool génique de Vigna unguiculata. 

En effet, l’observation de matériel végétal vivant permet d’accéder 
aux caractères blastogéniques et floraux, et enrichit de façon particu- 
lièrement notable l’information apportée par chaque échantillon. Ces 
observations, malheureusement faites sur un petit nombre d’échantil- 
lons, peuvent être complétées par l’observation des spécimens d’her- 
biers, moins riches d’informations mais infiniment plus nombreux. 

O n  peut ainsi montrer l’existence de groupes pérennes bien indivi- 
dualisés, y compris géographiquement, que l’on peut élever au rang 
de sous-espèce : su bsp. baoulensis, subsp. pubescens, subsp. letouzeyi, 

&sp. burundiensis, subsp. stenophylla, subsp. dekindtiana (sensu 
stricto), subsp. tenuis. Dans certains cas, en particulier avec le matériel 
&Afrique australe, les formes intermédiaires paraissent nombreuses, 
et on pourrait parler de pôles de variabilité autour desquels s’articulent 
des formes intermédiaires. 

Par rapport à ces différents taxons pérennes, le taxon incluant les 
formes annuelles, subsp. unguiculata var. spontanea, occupe une 
position particulière, presque centrale, en étant plus proche de tous 
les taxons pérennes que ceux-ci ne le sont entre eux. De plus contraire- 
ment aux taxons pérennes géographiquement isolés, var. spontanea se 
rencontre pratiquement partout en Afrique subsaharienne. 

L‘étude du matériel vivant confirme ainsi dans une certaine mesure 
les grandes orientations des résultats obtenus par les différents bota- 
nistes qui ont travaillé sur du matériel d’herbier, tout au moins pour 
ce qui est de la partie nord de l’aire de dispersion des formes sponta- 
nées de Vigna unguiculata. La classification proposée se situe dans la 
continuité des travaux précédents. 

Cette étude était un préalable indispensable à d’autres études, 
utilisant d’autres caractères (biochimiques par exemple) dans la mesu- 
re où l’observation de la morphologie, à partir du seul matériel 
d’herbier le plus souvent, sert de référence. 

C’est la confrontation des résultats de ces approches différentes 
(morphologique, biochimique et ultérieurement des barrières généti- 
ques) qui permettra de se prononcer définitivement sur une phylogé- 
nie et sur l’organisation du pool génique de Vigna unguiculata. 
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